HISTOIRE 

CONTENANT 

VN  abpvEge;  de  la 

VIE,  M OE  VRS,  ET  v'eRTVS 

DV  ROY  TRES-CHRESTIEN  ET 

débonnaire  charle  s ix.  vrayement 
piteux,  propugnateur  de  la  Foy  Cath olique, 
Ôc  amateur  des  bons  efprits. 

OÙ  font  contenues  plufieurs  chofs  memeiU 
leufes^dàuenues  durant fin  regne^à  bon 
droit  dit  le  Reme  des  merueilles. 

O 

Par  A.  Sorbin , dit  De  saincte  eo  Y,foa 
Prédicateur, Dod. Théologal  de  Thouloufe. 


A PARIS, 


Chez  Guillaume  Chaudière , rue  faind  laques , a 
Tenfeignc  du  Temps,  & de  l’Homme  fauuage. 

M.  D.LXXIIII. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 
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A TRESHAVLTE  ET 

PVISSANTE  PRINCESSE, 
Catherine  de  Medicis  , Royne, 
mere  de  Roys , & Regente  en 
France,  A.  Sorbin,{on  treshûble 
' fubjet,  defire  fàlut  & tout  heur. 


re  en  efcrit  les  Commentaires  des  chofes 
adttenues  au  teps  des  Roys  & des  Prin- 
ces, auprès  defquels  ils  efloient  ordonne':^ 
de  Dieu  : Et  d’autre  part  me  'voyant  de 
tant  fauorije  de fà  grâce,  qued’auoir  re- 
ceu  l’honneur  { par  voflre  moyen)d’auoir 
eflémis  en  la  charge  de  Prophète  auprès 
du  feu  Roy  mon  maiflre  : l’ay  penfé  iu  - 
fiemët  appartenir  au  deuoir  demachar- 


er  en  vne petite  forme  les  cha- 
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E P I s T R E.  , 

Jès  mémorables , que  ïay  peu  remarquer 
en  la  perfonne , propos , allions ver-  • 
tus  fîmes:  O*  aufii  les  ajfltBions  que  les 
inffats  d'entre  Jès  fubiets  luy  ont  don- 
nées ^ fans  cejler  ^iufques  d l'auoir  mis 
au  cercueil . A quoy  i'adioufle  aufi  les 
grades  faueurs  que  Dieu  luy  a faites^ 
chofes  merueiUeufes  aduenues  durât  fon 
■ régné , digne  d’eflre  appelle  leK.egnedes 
meruetües  ,fi  iamais  autre  le  fut . le  ne 
fuis  marryftnon  pourautant  que  riay  la 
capacité  correfondate,  ou  pour  le  moins 
approchant  quelque  peu  de  celle , non  de 
Xenophon , defcriuant  les  mœurs,  de 
Socrates  ,pere  des  Athéniens  ingrats, &• 
de  Cyr  us  te  grand  Roy  de  Perfe, mais  bit 
pluflojl  d’vn  Samuel,  Nathan , G ad , 
Efdras , ou  autres  tels  diuins  Prophètes, 
pour  auoir  le  moye  de  diuinemet  dépein- 
dre les  rares  pieté,  vertu , humilité,  & 
f mérité  de  ce  grand  Roy , tant  aimé  &“ 
fauorifé de  Dieu,quencores  fon  corps  au 


-,  E P I s T R E. 
cercueil  pourfuyuit  vigoureujement  la 
iujle  'vengeance  des  ennemis  de  DieUy  les  r 
ftens , de fon  peuple..  Et  pour  autant 

I que  de  vous  nous  efl procédé  tel  heur{  a- 
j près  Dieu  ) qued'auoireuy  non  feulemet 
I ce  Roy , mais  encores  le  Roy  Henry , 4 
I prefent  régnant, Jon  fucceffeur,0*  auant 
! eux  le  Roy  Françols,fecond  du  nom, que 
Dieu  vueille  auoir  en Jo  repos:  Tay pèn- 
I P que  ie  ne  ■ deuois  confacrer  ailleurs  ce , 

' mien  Traiélé,quà  celle, dont  tat  de  biens 
de  grâces  prouiennentd  ma  nation , 
qui  d iamais  récitera  d la  ppfierité  les 
mérités  de  vo7;jpieté^  magnanimité , 
fageffe plus  que  .admiraÛe  : Pour  entre 
autres  aBios  mémorables^  auoir  durant 
le  temps  de  là  Regence  co  mip:  entre  •vog^ 
mains  par  le  feu  Roy,vpfire  trefajféélto- 
né  obeïjjant fils , gardé. fiâekment  le 

riche  depofl  de  cefie  Couronne  ( énuiee'de 
tant  d'enuieux,  qui  en  defiroient , O"  en 
ont  pourpyuy  l’ entière Jupprefiio , mep 
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E P I s T It  E. 

mes  par  des  moyens  plus  que  barbares') 
k celuy  qui  en  efl  le  vray  ^ légitimé 
fucceffeur.foubs  le  régné  coduite  du- 
quel chacun  eJ^ere^O' Je  promet, moyen- 
nant'vojlreay  de  (p*  Jècours , Madame, 
reuoir  la  France  en  peu  de  temps  réduite 
en Jd  première jJledeur.Keceue^doques, 
ievous  en Jùpplie  treshumblement,  Ma- 
dame,ce  mie  petit  labeur,  non  pour  mon 
reJJeSî  tant foit  peu  recdmandable,  mais 
bien  pour  les  chojès  mémorables , qui  y 
font  contenues . Que Ji  i'auois  le  moyen 
depouuoiren  façon  du  monde  honorer 
la  mémoire  de  ce  grand  Roy  ,^lavo- 
Jlre  ,my  employerois  d’aufi  boncueur, 
que  prie  Dieu,  Madame,  à iamaU  vous 
tenir  en  Ja  grâce , eÿ*  bienheurer  perpé- 
tuellement vo-z^fainBes  volonté;^  «ÿ* 
aBions.  Vu Bo'ts-de-Fincennes,ce li. 
de  Juillet, M.O.LXX1111. 


ML  MG  TM  S r R L S TRESPtjfS  D K 
'Roy  tref-chrejlim  (sr  àelonnaiTe  c H a R t E S XX. 

Pro^HgnattHrdt  la  Foy,  (ÿ*  amateur  des  bons 
écrits.  Par  5,D.D,  S.  F. 

Q^cft-cc,  Mufcjqu’à  chaudes  larmes 
T,u  pleures, contemplant  les  armes 
Pendues  deuant  ce  Tombeau? 
le  pleure  fans  ceire,&:  lamente 
D*vn  grand  regret, qui  me  tourmente» 

Le  trefpas  dVn  Prince  fi  beau^ 

: D’vn  Prince  fi  beau  en  courage» 

En  corps,  & fut  tout  au  vifage, 

Le  plus  doux  qu’on  fçautoit  penfet: 

Et  detefte  la  Parque  dure. 

Qui  l’a  fait  mourir  auant  heure» 

Et  Ton  dernier  iour  auancer* 

Tu  as  raifon,  Mufe  gentile, 

Pc  le  pleurer,  comme  la  fille 
Qm  fur  fon  p cre  trcfpalTé 
F lamais  de  lamenter  ne  cefiè. 

Tant  foit  que  chacun  le  cognoifie 
Courbé  par  fon  aaige  cafie. 

\ Que  dois  tu  fur  ce  grand  Roy  faire. 

Qui  des  Neuf  fœurs  cftoit  le  Perc, 
j Qui  les  aimoit  & careflbit? 

i Et  qui  d’vnc  main  liberale, 

I Et  largelTc  plus  que  Royale, 

Leurs  ennuis  ancaniilToit? 

! pleure,  contente,  & ralTafie 
La  douleur  de  ta  trifte  vie# 

Annonce  à la  pofterité 
Le  los(dc  ta  voix  nomparcille) 

Que  ce  Roy,  des  Roys  la  merucille. 
Abondamment  a mérité. 

Plus  bien  que  rien. 


ü’/s  Ap.  ^ctùpjhîvûVT^v  OtoAop^v  ^«cr/A/wÿ 

iKKAmtXS^V, 

UvpîoUya  '£CûpP)m,m}Ocv ^oLcriAnx  eavovm, 

KapoAov  ànujMpoVjMKpufft  Ttià  ^vayah^ 

tèvK  Ô\0(pvp0VTZU  ôioiyâvOpCÿ'miTlTlvQÿVTlS 
Ko/pctvov  6ljaip)/yiç  ^wkûo-uvus. 

EpVi^aTWTViiiJJo/cAüVjMctt  (peiyM^Tvi  àiciffus^ 

uâpTv^  à\v]Qum  àlio'is'içcs  tcri^. 

BvriTos  feàv  ov^vPiv  ^•ydcasotTv  mpoQi  tpdüVMV, 

T^v  a^y  (p^iyycijJcym  TTKvru.  ^lOTt^oTria. 

Nuv/^;<9:p  IvMkyim  thv  «uthv  tjcAufev  cwîJVjv, 

H'J'vtTÎJ-wS  CtJTO  Ki;cA)5  àl//bA<ftVNÎ(. 

J^^fA,(^onp6yTi>j,(fz^vY\i^y  xc«  cL)tv\piQy  cyrUy  ^ 

KCCt  iV^  J>cAàs  cA&typta  ;(9:Aov  <r64^«1S. 

N.  r^A.  Al;/).  rciyU^»' 

SONNET  DE  P.  DE  RONSARD, 
Gentilhomme  Vendomois,  à MonEeur 
de  fainde  Foy. 

Nul  ne  démit  pleurer  la  m9rt  dlnjn jl  bon  Roy, 

Quf  celuy  qui ffauoltla  bonté  de  fa  'vie: 

X>  e ton  Prince  la  mort  a la  mort  as  raule, 

Qm  en  terre  eést  <*»  maintenant par  toy , 

Jl'vîtlahaultaucieljtrionfantdelafoy  ^ 

Ç^icy  tu  luyprefchas, laquelle  il  a juyuie: 

£t  enterre, pour 'voirfon  hifioire  accomplie, 
Oeuure<faméî  ^ Chrejlien  digne  d'-vn  Sainéle  Foy^ 

t-e  bon  pleure  le  bon, le  feruiteur  le  maifire, 

Fendant  l'ame  en  tes  bras  confiant  tu  le  'vis  efirs 
Z>  'ejprit,  fans  regreterfon feeptre  terrien, 

%^u  maifire  bien  heureux  le  feruiteur  rejfemhle, 

Qtdfidele a feruy  fon  Prince  tout  enfetnble 

jO  ''vn  Prefcheurfd''vn  VoCleurf^  dü'vn  Uifiorien* 


L’HISTOIRE  VE- 

RITABLE  DES  CHOSES 

mèmorayies^duenues ytant  durant 
lereghe^que  le  tour  du  trejpas  dit 
treshault  O*  puijfant  Roy  trefchre- 
fiien  , C H A R L E s i±.  Roy 
’vrayement  piteux  debonnairey 
propugnateurde  la  foy^  amateur  des 
bons  ejprits , O*  de  toutes  allions 
•vertueufes. 


I ma  langue  e- 
ftoit  capable 
pour  dilcourir, 
non  feulement 
des  mertieilles 
aduenues  fbuz 
U le  régné  He  ce 


grand  Roy  c H a R l e s i x.  ou 
pluftoftjfî  fà  vie  vertueufè,  actions 
& propos  mémorables  n’efiroient 
aflèz  notoires  à chacû,  tant  dehors  ' 
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L A V r E D V 

que  dedans  ce  Royaume  , &pou- 
uoient  eftre  illuftrees  par  mes  e£- 
crits  ( Peupie  Catholique  Frâçois, 
ou  autre)  ie  ne  m’éployay  iamais  à 
plus  volontiers  dilcourir  de  toutes 
chofèsparle  menu,  que  ie  ferois 
icy:  mais  celer  oit  vouloir  lècourir 
la  clarté  du  Soleil , à l’ayde  de  la 
plus  petite  chandelle  du  monde. 
Mais  d’autât  que  i’ ay  eu  ceft  hon- 
neur , que  d’auoir  efté  aggregé  ôc 
coprins  au  nombre  de  lès  tref-hû- 
bles  & trei^alFeéliônez  lèruiteurs, 
au  gré  & perfuafion  de  la  Royne 
là  mere,&  du  Roy  Henry  Ion  frè- 
re,à prelènt  regnantrcôment  pour- 
rois-ie  à ce  dernier  feruice  pendre 
ma  harpe , comme  dit  le  Prophète 
aux  (àulés  verds,  (ans  félon  mô  pe- 
tit pouuoir  l’honorer  du  loz  de  lès 
rares  vertus  ? Cela  me  delibere-ic 
de  hiirejnon  félon  fes  mérités, mais 


bien  (èlô  lapetiteflè  de  mon  eiprit. 
Donc  ce  Prince  debônaire,  piteux, 

& plein  de  toute  generolité , naf- 
c[uit  l’an  cinq  cens  cinquante , au 
mois  de  luin , pour  receuoir  en  ce 
bas  monde, non  ce  que  les  Roys  & 
Princes  pour  vue  grande  partie  pê^  -, 
fènt  y trouuer,  plaifir,  honneur,  & 
toute  obeiÏÏànce  entre  lès  fubiedts: 
car  il  y trouua  tout  le  contraire, 
attendu  que  les  làngliers  commen- 
çoient  délia  à faire  brelche  à la  vi- 
gne de  l’Eglilè  Gallicane,  & la  rem  Pfai. 
plir  de  leurs  grôdeulès  voix  ôc  tref 
farouches, qui  ne  profiteret  pas  be- 
aucoup à l’auancemêt  de  la  vie  du 
Roy  François  lècond,lon  predecef 
feur,qui  par  le  confeil  de  fa  tresho- 
I noree  mere, Princes  du  làng,  & au- 
j très , feftudia  de  pacifier  la  tempe- 
fte  , qui  défia  éftoit  appreftee  lur 
ipoz  telles , zious  menaçant  a veue 
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LA  V I E D V 
d'œil  des  grands  malheurs,  qui  de- 
puis nous  font  aduenus.Finalemet 
il  mourut  l’an  foixante , laiflTant  ce 
débonnaire  & piteux  Prince , non 
tant  heritier  & fucceflèur  de  fa  cou 
ronne  & authorité,  que  d’vne  cou- 
ronne d’elpines , de  toute  douleur, 
& de  toute  tribulation , ayant  fbn 
plus  grand  cofolateur  apres  Dieui 
le  cueurdefàvertueulè  Ôc  côftâte 
mere, CATHERINE  de  medicis, 
Royne,  & mere  de  Roys  de  Frace, 
participante  au  bruuage  de  mehne 
calice  de  triftelTes  & de  douleurs, 
aulquelles  ellcj  ôc  ce  Roy  nouueh 
lement  érigé  à la  Couronne , acco- 

2nee  de  deux  ieunes  Princes, fes 
ns,participoit  en  égalé  portiô. 
Défia  le  maltalent  des  ennemis  de 
Dieu  ôc  de  celle  Couronne  auoit 
efté  delcouuert  à Amboife,  & ailw 
leurs,par  aucuns  furprins,&:  pitniz. 


ROY  CHARLES  IX.  3 
■tat  à Amboife  qu’au  Bois-de-Vin- 
cennes , quand  apres  auoir  extor- 
qué de  ce  bon  Roy , de  £a  mere , & 
autres  Princes  & Seigneurs, l’infru- 
dtueuiè,  voire  dangereufè  confé- 
rence de  Poifly , ces  beaux  fideles 
reformateurs  à la  rêuerfe  ( carainfi 
Tertullian.  les  defcrit)  fetnpareret 
dVne  grande  partie  des  villes  & 
forterelTes  de  cê  Royaume , qui  ne 
coufta  gueres  moins  de  vies  de  bos 
& fideles  Princes^  & infiniz  autres 
trefloyaux  & fideles  lèruiteurs  de 
celle  Couronne , qui  fe  Ibnt  de  bo 
cueur  6c  vigoureulèment  em- 
ployez au  recouurement  d’icellé, 
qu’aux  Roys  anciés,&  infiniz  leurs 
bons  & loyaux  lèruiteurs , là  con- 
quelle  & dilatation. 

E 11  la  vertu  d’acquérir  n’a 
ellé  plus  ellimee  de  tovit  temps, 
que  la  prudence  de  confier uer  les 
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on  doit  eftirner  gran- 
fermeté,conftance,&  magna- 
nimité de  ce  Roy , qui  par  pruden- 
& fagefTe,  ioinéVe  à la  force  des 
armes , de  laquelle  le  Roy  Henry, 
fon  frere,  à prefent  régnant , eftoit 
eonduéteur, a extorqué, & rauy  de 
la  main  des  rebelles, le  plus  beau  de 
le  meilleur  de  fon  Royaume , que 
leur  infidélité  auoit  preique  deÀ 
membré  de  la  Couronne.  De  cecy 
peuuent  porter  euident  tefinoigna 
ce  les  citez  de  Tliouloulè,  Rouen, 
Bourges,  Lyon,  Orléans,  Angers, 
Blois,  ôc  infinies  autres  : defquelles 
le  recouurement , tant  Ibit  qu’il  ait 
couflé  cher , annoncera  à la  pofte- 
rité  les  faneurs  que  Dieu  a faites  a 
ce  bon  Roy,pour  lès  pieté,  débon- 
naireté, & bonté  naïue. 

L’an  X.  de  Ibn  aage  il  fut  làcré 


meSjqu’ü  letta  le  lour  ae 
pour  la  difficulté  qu’il  auoit  à por- 
ter les  habits  Royaux, fulTent  quel- 
que prelàge  des  ennuis  qui  l’onts 
t^ccompaigné  tout  le  temps  de  fon 
regnc:auquel  il  ne  le  peuît  vanter 
d’auoir  eu  vn  fèul  mois  d’entier  re- 
pos,& afleuré  contentement  : veu 
que  melmes  les  premières  guerres 
ciuiles  eftaintes,  feftant  propofé 
parleconlèildela  Roynelàmere, 
d’aller  vifitcr  Ibn  Royaume,  & ef- 
proLiuer  fi  la  veuë  de  lès  fiibiets 
pourroit  eftaindre  la  fureur  défia 
bien  auant  embralèe  au  cueur  de 
plufieurs  rhefcreans , & mal  lèntâs 
de  la  F oy, à peine  auoit  il  enuiron- 
né  Ibn  Royaume,  qu’ils  luy  appre- 
fterent  de  nouueaux  deireins,mar- 
riz  du  grand  contentemet , que  les 
Catholiques  auoient  d’auoir  veu 
^ A 
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leutRoy,&  les  Princes  & Prince!^ 
les  de  là  luyte,  Il  bons  Clireftiens. 
Et  fut  leur  deflein  à Valéry , à ce 
qu’on  faifoit  bruit, l’an  m.d.lxvii., 
enuiron  la  fefte  de  la  Pentecolî:e:& 
ce  coup  rompu , délibérèrent  le  re- 
doubler à Meaux , enuiron  la  fefte. 
fiindt  Michel:  où  Dieu  iè  monftra 
protecteur  de  fon  Roy,  le  deliurat 
miraculeulèment  de  la  main  de 
ceux  , qui  auoient  trop  plus  de 
moyen , qu’il  n’eftoit  befoin , G le 
bon  Dieu  ne  leur  euft  fermé  les 
yeux,bebeté  leurs  fens  & entende- 
mét,non  gueres  moins  miraculeu- 
fement , qu’il  feit  anciennement  à 
ceux  quivouloientinuader  la  mai 
fondeLoth.Etc’eftdefiala  troifi- 
efhie  deliurance,  que  Dieu  luya 
impartie , à luy  & à fon  predecef- 
four  le  Roy  François  focondj  de 
bonne  & heureufe  mémoire  : la 
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première  entreprinre  ayant  efterô 
pueâ  Amboifè , la  féconde  à Fon- 
taine-bleau  à la  première  prinfe 
des  arnaeSj&cefte-cy  là  troiliefme. 

Les  miferables  & malheureux- 
entrepreneurs  non  côtents  des  ad- 
uertmemens  que  Dieu  leur  auoit 
dôneZjtant  à la  bataille  de  Dreux, ^ 
qu’au  recouurèment  des  Citez  fuh- 
dites, qu’à  celuy  du  Haure-de-gra- 
-ce,  aulquels  lieux  toutes  choies 
leur  auoient  dit  à rebours  & à cô-, 
trepoil,  encores  attentèrent  ils  de 
venir  allieger  pour  la  deuxielhae 
fois  leur  Roy , en  fon  ieune  aage, 
dans  là  ville  de  Paris,  mais  en  vain^ 
Car,a  dire  la  verité,ils  accomplirct 
ce  qu’vn  Seigneur  de  ce  Royaume 
leur  auoit  dit,  les  aduertill&nt  de 
ne:  vouloir  prendre  Corbeil  pour 
Pari§,ou  Paris  pour  Gorbeihpar  ce 
que'venans  d’alïîeger  Corbeil,fans 
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forcer, ils  pe- 
foierit  mieux  contraindre  Paris, 
qu’ils  n’auoient  fait  Corbeil.  Ils  fe 
tindrent  donques  à (àinél  Denys 
depuis  la  fin  de  Septembre  iniques 
à la  Iàin6t  Martin:  femparerent  de 
PnilTv  Rr  rl’  Ajgenteul  d’vne  part, 
Charenton  d’aütre, 
rauager,  meurtrir, 
aflalfiner,  &:  faire  tous  autres  a£les 
dignes  de  leur  profelTion.  Ce  pem 
dant  le  bon  Roy  aduerty  des  re- 
prinlès  des  villes  d’Orléans , Soif- 
fonsj&plufieurs  autres, auoit  pour 
Ion  refuge  les  prières,  oraifons , &c 
aumofiies  alfidues:  failbit  ordinai- 
rement chanter , apres  l’eleuation 
du  corps  de  lefus  Chrift , aux  di- 
uins  myfteres  Euchariftiques , la 
querimonie  &c  complainte  de  Da- 
uid  contre  les  ennemis  de  Dieu, 
côtenue  au  Pfeaume  78.  que  ie  luy 


ay  veu 

noncerjauec  vne  gran 
qu’il  auoit  de  voir  la  confufionôc 
honte  des  ennemis  de  Dieu , liens, 
& de  fon  peuple:  Et  tant  perlèuera 
en  celle  deuotion,  & fermeté  de 
foy,que  finalement  la  veille  làinél 
Martin  il  relblut  en  Ibn  Conlèil 
tlaborder  lès  ennemis , faire  lôrtir 
de  fil  ville  de  Paris  le  peu  de  forces 
'’”’il  auoit,auec  certain  nombre  de 
pièces  d’artillerie  , du  tout  ellanc 
côduéleur  Melfire  Anne  de  Môt- 
morency , Gonnellable  de  France. 
Et  en  fut  le  lliccez  lî  heureux , que 
. finalement  les  melcreans  y furent 
rompuz,&  mis  enfuyte,&:leur  fut 
la  peur  fi  grande,  que  quelque  bel- 
le mine  qu’ils  feilTent  le  lendemain 
matin  fur  le  champ,  qui ell entre 
Paris  & làinét  Dènys , u furent  ils 
contraints  de  fenfuyr  honteulè- 
‘ ’ B ■■ 
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ment,&  confelTer , bon  gré  malgré 
qu'ils  en  euflent , la  rigueur  de  la 
main  de  Dieu , portant  la  càulè  dé 
leur  RoyJ&  pourlùyuânt  lëur  del- 
loyale  impiété.  En  celle  bataille  ré- 
cent ledit  Sieur  Cônellable  le  fleu- 
ron de  toutes  lès  aélions,  moürant 
pour  l’honneur  de  Dieu,feruice  dé 
Ion  Roy,&  Ibullien  de  là  patrie. 

L’a  n M.d.lxx.  il  elpoulà  Eli- 
zabeth d’AuHriche,  fille  de  l’Empe 
reur  MaximilianjPrinceflè  no  leu- 
lement  vertueulè,mais  qu’on  peult 
iullement  dire  l’exemplaire  de  tou 
te  vertu , & principalement  excel- 
lente en  deuotion , rare  enhumili- 
té,&:  toute  fimplicité , que  chacun 
a ellimé  ôc  ellime  le  fleuron  d’ho- 
neur  de  la  nation  Françoife , au- 
tant aimee  de  Ibn  Seigneur  Ôc  ma- 
ry , que  fes  pieté , challeté , ôc  fim- 
plicité  l’en  ont  rendue  dignerdc  là- 
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çon  que  iel’ay  fouuent  ouy  (ou- 
haker  de  tout  fon  cueur  , que 
tputçs  les  femmes  deibn  Royau- 
me fülTefit  brnees  des  louables  mar 
ques,  dont  Dieu  laiioit abondam- 
ment omee,au  plus  grand  conten- 
tement qu’il  fçauroit  foubaiter  en 
cemonde. 

L A paix  longuement  traidiee  à 
Longeumeau , & finalement  con- 
clue & arréftee,  fignee,  publiée,  & 
enregifl:ree,fut  de  telle  duree , que 
celle  dot  parle  le  Prophète , difant: 
Il  h’y  a point  de  paix  aux  mefchâs. 
Car  au  mois  d’Aouft  certaine 
moulche  piqua  ces  bons  fideles, 
de  les  achemina  à la  Rochelle , & 
par  tout  le  Poiûou  : & brief , 
cherent  de  rechef  a furprendre  vil- 
les,chafieaux  ôc  fbrterellès  , com- 
me Angoulefine , Coignac , Lufi- 
gnâ,Nyort,Parthenay,&;plufieurs 


LA  V ï E D V 
autres, auec  bonne  volonté  de  pis 
£ùre,ians  l’empefcliement  de  la 
perte -qu’ils  feirent  près  de  Coi- 
(jnac , le  neufieme  de  Feurier , l’an 
M.D.LXix.  oaMonfieurle  Prince 
de  Condé  fut  tué,  plus  trompé  par 
la  malice  Ôc  cautelc  de  ceux  qui 
i’auoient  acheminé  à cela , que  par 
autre  môyé . Celle  viéloire  les  de- 
uoit  contenter  , & contraindre  à 
peler  à eux  mefines. Mais  no  pour- 
tant.Car  alléchez  d vne  vaine  efpe- 
rance  du  Duc  des  deux  Ponts,  qui 
arriua  à la  Charité  enuiron  la  felle 
de  la  Trinité , amenât  quant  &c  foy 
des  Reillres  & LanlquenetZjcftans 
ioincls  enlèmble,  voulurent  enco- 
res  tenter  la  fortune.  Le  Roy  au  co 
traire , aimant  la  paix  & repos  de 
lès  llîbiets , les  recerche  par  tous 
moyens  conuenables,pour  leur  fài 
re  cognoiftre  le  tort  qu’ils  fe  fai- 
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fôient , d’offenfer  Dieu , & à luy  fi 
outrageufement , leur  oiFrant  tou- 
tes lionheftes  conditions . Mais  la 
vengeance  diuinq  (comme  dit  i’Eii 
critHre)ne  permettoit  pas  qu’ils  vef 
quiflrent,&  fembloit  les  pouiièr  au 
iufte  payement  de  leurs  démérites. 
Et  qui,  bon  Dieu,  contenteroit  ia- 
mais  l’inlàtiable  cupidité  des  am- 
bitieux?Certes  l’experiécede  ceux 
cy  mollre, qu’il  n’y  a poit  de  moyé, 
attendu  qu’il  n’y  a expediét  de  don 
ceur  Sc  libéralité  au  monde, que  ce 
Roy  débonnaire  n’ait  tenté  & ex- 
périmenté, làns  toutefois  pouuoir 
iamais  ellaindre  leur  rage, non  plus 
qu’on  içauroit  ellaindre  du  feu,  en 
l’arroufant  d’huile  ou  de  graillé.La 
bataille  de  MoncÔtour,  qu’ils  per- 
dirent la  veille  de  lainél  François 
audit  an,  & recouurement  des  vil- 
les,qii  ils  auoient  occupées  au  pais 
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dePoi^tou:  les  dangers  eminens, 
où  ils  fe  veirent  à la  my  te,  leur  dô- 
nerentvnpeu  â pen(ç,E  , §c  feirent 
tant,  qu’ils  mirent , comme  Ion  dit 
cornmunemêtjde  l’eau  en  leit  r vin  : 
& fe  rendirent  la  Üoyne  de  Hauar- 
re  Ôc  Gaipard  de  Colligny  ailèz  a 
praéliquer, pendant, & ïouz  le  ma- 
riage du  Roy  de  Nauarre  auec 
Marguerite  de  _ France  , Igeur  du 
Roy. 

L E iour  de  la  {àindt  Barthélémy 
fe  paflè , où  les  principaux  Chefs 
des  entreprinfès  furent  chaftiez  fé- 
lon leurs  mérités  ( au  grand  regret 
de  ce  bon  Roy,  le  voyant  réduit  a 
telle  extrémité,  qu’il  falloir  ou  que 
il  hazardaft  là  vie  & Ibn  Eftat , ou 
qu’il  euft  la  railbn  de  ces  Chefs;) 
auquel  temps  chacun  elperoit,que 
les  hommes  de  médiocre  & infinie 
condition  fe  rangeroient  à toute 

modeftic 
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modeftie  & obeiflànce , fè  voyans 
priuez  de  tels>  entrepreneurs . Au 
contraire, le  pecheur  venat  au  pro- 
fond de  îès  impiecez  , meiprifè 
tout:&  ainfî  çes  bons , tresfideles, 
treflqyaux  & trefobeïflàns  fubiets  > 
(cartels  lènommoient  iIs,quator- 
ze  ans  y a, ou  enuiron,  en  leurs  Re- 
quelles  ) commencèrent  à drellèr 
des  libelles  fameux  contre  leur 
Roy,  ôc  la  Roy  ne  là  mere , par  les- 
quels ils  faifoient  paroiftre  claire- 
ment lafn  de  leurs  proiefts  neftre 
autre , que  d’acheminer  tous  ceux, 
qu’ils  pourroient  pratiquer , à ré- 
bellion , menaçans  la  vie  de  leur 
Roy . Telmoins  en  Ibnt  les  liures  ^ 
del’Alithie,  Francogallia,  & des 
fureurs  Gaulôilès,  qui  fèntent  plus 
leur  Tamberlan, Mahomet,  ou  au- 
tres leurs  lèmblables , que  leur  vé- 
ritable Fràçois,  moins  leur  Chre  , 
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ftien.Tant  a elle  procédé, qu’ils  ar- 
rêtèrent à Miihau  en  Rouergue, 
tout  ce  qui  le  dcuoit  executer, ten- 
dant aux  fins  cy  defllis  exprimées. 
Praétiquent  certains  perfonnages 
près  de  la  perionne  de  leurs  Maie- 
tez,  pour  executer  leurs  mauuai- 
ies  affeélions, qu’ils  penioient  exe- 
cuter à Compiegne  . Mais  Dieu, 
qui  tient  la  main  à la  prefèruation 
des  fiens , &c  principalement  des 
Roys,  eflienta  la  mine  de  leur  en- 
treprinlc:fi  bien , que  le  Roy , fans 
faire  lèmblant  de  rien,  fe  retira  à 
ïàinét  Germain,  aux  feftes  de  Noé, 
reuenant  de  V i6lry,où  il  auoit  efté 
malade  d’vne  ébullition  de  iàng, 
qu’aucuns  eftimoient  petite  véro- 
le. Ses  ennemis  donques  fruftrez 
de  leurs  intentions , le  deliberent 
de  faire  nouueaux  proiedts , perfè- 
uerans  toufioursen  leur  première 
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malice,  qu’ils  euflent  afTez  aifemet 
execLitez,  fi  Dieu  ne  leur  euft  bâdé 
les  yeux.  Le  bon  Roy  eftant  enui- 
ronné  de  plufieiirs  inftrumens  de 
telle  entfepriniè,  & allant  ordinai- 
rement à la  chafle,  fans  auoir  fouf- 

f)eçô  furperfonne , armé  de  là  feu- 
e innocence  & intégrité,  & finale- 
ment la  malice  des  malicieux  fac- 
croiflànt  deiour  à autre,  Dieu  per- 
mit que  la  maladie  le  contraignit 
de  tenir  la  chambre , &c  les  priua 
encores  d’executer  les  efFects  de 
leur  faétion . Bien  fe  vantoient  ils 
partons  les  endroits  de  ce  Royau- 
me, queleRoyneviuroitpasplus 
outre  que  Qiurelme-prenant.  Ce- 
la penfe-ie  eftre  procédé  del’elpe- 
rance,  qu’ils  auoient  d’executer  le 
coup,dont  Ventabran  eftoit  auat- 
coureur,ou  porte-guidon,  comme  { 
vn  des  moins  aduiièz  exécuteurs 

C ij 
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de  rentreprinfè.  Mais  penfâns  fîir- 
prendre,iîs  furent  fiirprins  : & ion 
coufin  la  Mole(ieune  Gentil-hom 
me  Prouençal , peu  cognoiflànt 
l’honneur  & grâce , qu’il  auoit  re- 
ceuë  de  ce  bon  Roy,&  de  Môfîeur 
lonFrere)  le  deliurant,  tomba  en 
là  place, & fut  mis  en  quatre  quar- 
tiers , receuant  la  punition , dont  il 
auoit  exempté  celuy  qu’il  auoit 
deliuré. 

G H A c V N prelàgcoit  ie  ne 
fçay  quoy  de  malheur,  depuis  que 
ledit  V entabrà  eut  failly  fon  coup, 
& venoietaduertilTemens  de  tous 
collez, qu’il  y auoit  quelque  entre- 
prinlè  grande  lur  la  vie  du  Roy,  & 
de  la  Royne  là  mere , & fur  l’Ellat 
de  celle  Couronne . Sur  quoy  le 
failbient  diuers  iugemens , que  les 
preliimptions  extorquoient  d’vne 
part  ôc  d’autre,  iufques  à ce  que  le 
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premier  Samedy  de  Quarefine, en- 
tre trois  &c  quatre  heures  , leurs 
Majeftez  eurent  aduertiflenient, 
qu’il  y auoit  de  quatre  à cinq  cens 
chenaux  no  gueres  loin  de  PoilTy, 
quivenoiêteffecI^Lier  fur  leurs  au- 
^oritez  & vies  quelque  malhéu- 
reufèentreprinlè . Et  fault  bien  di- 
re,qu’ils  n’auoient  pas  faulte  de  fait 
teurs,ayans  eu  le  moyen  d’achemi- 
ner leur  entreprinlè  fi  auant , làns 
que  leurs  Majeftez  en  enflent  ad- 
uertiflement . fil  y auoit  au- 
cun, qui  meude  bonne  affection, 
en  feift  lèntir  quelque  choie , il  eft 
.aprefiimer , que  les  inftruméts  ca- 
chez en  Cour  ( q depuis  le  font  vn 
petit  plus  clairement  faits  cognoi- 
ftre  ) iettoient  cela  fi  loin,  que  la 
plus  part  y adiouftoient , ou  peu, 
ou  point  du  tout  de  croyance , iuf- 
ques  à ce  que  la  mefme  necelfité  y 

C iij 
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fùader,&:  fallut  quVne  grade  par- 
tie de  la  Cour  marchaft  de  nuidt 
pour  fe  retirer  en  la  ville  de  Paris, 
le  vous  laifTe  à penfèr  les  pallions 
& angoilTes , que  le  bon  Roy  cn- 
duroit  en  vn  elprit  généreux, 
dont  Dieu  l’auoit  doué  : com- 
bien d’agitations  il  IbufFroit  en  Ibn 
cueur,  le  voyant  d’vne  part  aggref- 
fédelî  près  par  ces  mefercans  hé- 
rétiques & rebelles,  & d’autre  part 
fi  mal  fécondé  en  lès  bonnes  alFe- 
étions, par  ceux  qui  deuoient  veil- 
ler làns  celTe  fur  la  feureté  de  là 
vie,&:  proteéliô  de  lès  fubiets,  défi 
quels  aucuns  eftoient  conlèntans  à 
tel  malheur, comme  ils  ont  depuis 
lait  paroillre . O grande  cruauté  1 
cruauté  certes  Scythique , ôc  plus 
que  barbare. 

T ’i:  VT  VT  xr  xr  ^ H fi-^^lgrand  au 
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cueur  du  Roy  Charles  le  dé- 
bonnaire,que  finalement, apres  fe- 
ftre  retiré  à Paris , ôc  de  Paris  au 
Bois-de-Vincénes,  la  maladie  qu’il 
auoit  en  fes.  poulmons , fè  rengre- 
gea , Sc  accompaigné  d’vn  foye  al- 
téré , Sc  mal  attrempé , receut  vne 
inflammation  fi  grande  Sc^vehe- 
mente , que  les  efreéts  ont  fiiit  pa- 
roiftre . Ce  pendant  les  heretiques 
fe  promettoient , qu’il  ne  viuroit 
plus  outre , que  du  mois  de  May: 
tefinôin  la  Noue,  qui  le  difl:  à Mô- 
fieur  Prothefius  , Prouincial  de 
l’ordre  làinét  François , qu’il  auoit 
fait  prilbnnier  en  la  ville  de  Fonte- 
nay, &:  qu’il  traitoit  à la  mode  que 
les  Tyrans  ont  accouftumé  de  fôg 
temps  de  traiter  les  bonsChrefties, 
6c  principalement  les  hommes  ra- 
res en  vertu  Sc  {çauoir,comme  cha 
cun  fçait  eftre  ledit  Prothefius.  De 
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là  plufîeurs  du  vulgaire  conicitu» 
rerent, qu’il  y auoit  du  poilbn  meA 
léàja  maladie  du  Roy.  Et,  à dire 
vray,il  y auoit  argument  depenfèr 
l’vn  des  trois, ou  poi{bn,ou  art  dia- 
bolique,ou  intelligence  auec  ceux, 
qui  auoient  eu  le  moyê  de  cognoi- 
lire  la  maladie  du  Roy , &:  en  don- 
ner quelque  refolution. 

L E Roy  donques  detenu  en  lâ- 
gueur  tous  les  mois  de  Feurier, 
Mars,  Auril, fit  confulter  de  fa  ma- 
ladie : ôc  par  telles  confultatiôs  fut 
aduifé,quil  fèroitlàigné  ôt  purgé: 
ce  que  fut  exécuté , mais  en  vain: 
car  les  forées  diminuoient  à veuë 
d’oeil,  & le  voy oit-on delcroiftre, 
preffé  dVne  çourte  haleine , qui  l’a 
accoriipaigné  iufques  à la  mort. 

S I ne  cell’oit-il  pourtant  de  veil- 
ler fur  ion  panure  Royaume  , f en 
failànt  paroiftre  fi  fbucieux , corne 
“ fi  fa 
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fifâ  Conté  euft  peu  luy  permettre  le 
maniemét  de  fes  alFaircs.  Vray  cil, 
que  la  prudence  laborieufe  de  la 
Royne  là  mere  portoit  pour  luy 
' ioyeufemàit  la  pefanteurde  tout 
le  fardeaujcomme  elle  a foie  paroi- 
lïre  iouuentefois  depuis  les  trou- 
bles aduenuz,!^  France  ,.mais  plus 
' particulièrement,  & auec  vue  rare, 
voire  admirable  confiance , depuis 
le  iour  duleudy  abfolu,  huidieme 
d’Auril:  Auquel  temps  elle  tirade 
la  bouche  de  la  Mole' la  pi  us  part 
de  ce  quiauoit  eilé  cache , Depuis 
lequel  temps  elle  a conduit  le  tout 
aüec  vne  fagefle  Ci  rare , qu’il  n’y  a 
celuy,  voire  mefme  d’entre  les  en- 
nemis delà  Couronne, & les  liens, 
quinelbit  contraint  de  confellèr, 
qu’elle  ell  conduite  de  l’elprit  de 
Dieu , pour  la  voir  vlèr  d’office  de 
yraye  mere,  tant  enuers  Monlieur, 
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les  ennemis  enflent  vp- 
de  leur  cofté  (no 
tant  pour  relpect  qu’ils  leur  por- 
que  pour  abufer  de  leurs  grâ- 
deurs  & auâ:oritez)pour  fouzleur 
mbre  mettre  fin  à leurs  defleins, 
poflible  à leur  granri  preiudice,  a- 
pres  f eftre  lèruiz  d’eux  à l’executio 
de  leurs  palfiôs . Et  quelle  loyauté 
fe  pourroit  on  promettre  de  ceux, 
qui  fauflTent  lafoy  à leur  Dieu,  à 
leur  Roy  &Prince  naturel, & à leur 
patrie  ? C’efl:  peler  tirer  des  raifins 
des  elpines, comme  dit  l’Euangile, 
que  d’auoiropiniô,  qu’vn  defloyal 
rende  iamais  office  de  loyauté. 
iL  N cela  donques  a elle  fait  pa- 
iftre  la  generofité  de  Ibn  elpritj 
6c  là  grande  dextérité  : à fin  que  ie 
taife,  combien  heureulèment  elle 
conlèrue , outre  l’expeétàtion  de 
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plufieurs,  Cjui  fe  craignoient  dVne 
pire  ûilbn,  le  repos  ôc  la  tranquil- 
lité de  la  ville  de  Paris,  ôc  deplu- 
lîeurs  Prouinces  de  ce  Royaume. 
Mais  pour  autant  que  nous  auons 
touché  le  propos  de  la  Mole, il  fera 
bô  de  l’efclaircir  vn  petit  plus  auât, 
pour  les  aétes  de  conlèquence  qui 
en  dépendent. 

. La  Mole  donquesfàitprifôn- 
nier  le  V endredy  oré,  & conduit  a 
la  Conciergerie  à Paris , interrogé 
par  les  luges  a ce  députez  , & le 
procès  inftruit,  fut  condamné  à 
mort,pour  auoir  lêruy  de  mauuais 
inftrument  aux  mefereans , & re- 
belles heretiques  : loinét  au  Com- 
te de  Caconas,côdamné  à melrnes 
peines,pour  melrnes  crimes . Moy 
ellant  aduerty  de  leur  iugement, 
par  le  commun  bruit  qui  en  eftoit, 
ayant  commiferation  de  ceux,  qui 
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de  Catholiqu^ 
eltoient  tant  oubliez:  les  cognoif 
fant  du  nombre  des  ouailles  de  mo 
e la  Cour , ou  ie  preC- 
cnois  ordinaireinent,  voulant  leur 
rendre  le  dernier  des  offices  de  ma 
charge, fçauoir  les  exhorter  à bien 
mourir, puis  que  le  malheur  auoit 
porté,  qu’ils  n’auoiêt  fi  bien  velcu, 
que  le  deuoir  requeroit:Ie  les  allay 
trouLier  àlaChappelle  de  laCon- 
ciergerie,attachez  à deux  anneaux, 
chacun  d’vn  cofté  de  ladite  Chap- 
pelle,  comme  hommes  ièqueftrez 
à la  mort.  La  Mole  me  voyant, fiefi 
cria  à haulte  voix,  auec  abondance 
de  larmes:  Ah,  Monfieur  de  Sain- 
éle  Foy , que  ne  vous  ay-ie  cognu 
plus  particulièrement,  & que  n’ay- 
ie  obey  à voz  làinétes  admonitiôs, 
qui  m’euflent  gardé  de  tomber  en 
ce  maiheurlFinalement  me  pria  de 
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tn  afleoir  auprès  de  luy , & le  con- 
folcr . Ce  que  ie  promis  faire  tref- 
volontiers,  & me  mis  en  deuoir 
d’effedtuer , luy  propolànt  deuant 
les  yeux , & la  mort  ignominieulè 
de  lelus  Chrift , ôc  fon  innocence, 
qui  doit  contraindre  tous  les  Chre 
ftiens  à porter  patiemmet  la  mort, 
qu  ils  ont  iuftement  meritee  pour 
leurs  faultes  & démérites , Entre 
autres  choies  les  exhortay  tous 
deux, de  vouloir,  eniàtisfadtion  de 
leurs  pechez , aduifèr  en  quelle  fa- 
çon ils  pourroient  faire  îeruice  à 
Dieu  ,qui  luy  peuft  eftre  aggrea- 
t)le,tant  en  deicouurant les coul- 
pables  de  tel  mallieur , qu’en  def- 
chargeant  les  innocens.  Ce  qu’ils 
fcirent , le  Comte  de  Caconas  y 
acheminant  par  force  de  remon- 
ftrances  ledit  la  Mole  : qui  en  la 
prefence  des  Magiftrats , Ôc  plu- 

D iij 


LA  VIE  D V " 
fieurs  autres , me  requift  d’en  don- 
ner aduertiffement  à leurs  Maje- 
ftez, pour  l’honneur  de  Dieu,  & cô 
lèruation  de  l’Eftat. 

R E V E N A N xdôques  a la  ma- 
ladie du  Roy, qui  faugmêtoit  d’vn 
iour  à autre  , les  forces  fe  dimi- 
nuoientjôc  eftoit  detenu  en  lan- 
gueur extreme,  Leiour  delaPen- 
tecofte , eftant  près  ( auquel  temps 
vint  la  nouuelle  de  la  prinfe  du 
Comte  de  Montgommery,  prins  à 
Damfront  par  Moniteur  de  Mati- 
gnon, & pluiîeurs  autres  grands 
Seigneurs  , &c  braues  guerriers, 
poLirfuyuâs  meime  entrepriniè)  le 
bô  Roy  iè  délibéra  faire  iàPaique, 
& gaigner  le  lubilé , que  noftre  S. 
Pere,Gregoire  xiii.auoit  ottroyé, 
pour  femondre  tout  chacun  à faire 
prières  pour  la  paix  de  repos  de  l’E- 
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cipalement  au  Royaume  de  Fran- 
ce , & contre  les  entreprinfes  du 
Turc.  LeiourfulHitjànuidl  heu- 
res , Monfieur  Amiot  , Euelque 
d Auxerre,  & Grand-aumofîiier  de 
France , de  moy  , entrafmes  en  là 
chambre , & le  trouuahnes  en  Ibn 
lidt, pleurant  les  pechez, qu’il  au  oit 
par  fragilité  commis , qu’il  confeF- 
foit  eftre  vrais  fondemens  de  l’ire 
de  Dieu  fur  luy  & fur  Ibn  peuple. 
Dequoy  chacun  loua  Dieu,  l’ex-' 
hortât  à bié  elperer,puisque  Dieu 
iç  fauoriloit  tant , que  de  luy  don- 
ner fi  grande  contrition  de  fes  pe- 
chez , & vne  volonté  de  mieux, 
le  lèruir , aduenant  qu’il  receull  la 
famé. 

D E s L O R s remis  & repatrié 
par  tant  de  confolations , que  cha- 
cun feftudioit  de  luy  propolèr  des 
fàiridbes  Eferitures , corne  des  ex é- 
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pies  d’Ezechias,  Manafîès, 
très,  defquels  les  larmes ôcvrayc 
penitence  furent  les  moyens  pour 
appaifèr  l’ire  de  Dieu,  ôc  leiir  obte- 
nir accopliflement  de  leurs  lainds 
defîrsul  commanda  à chacun  de  Ce 
retirer  auCabinet,&  à moy  de  m’af 
feoir  au  cheuet  de  fbn  li6t,tat  pour 
ouyr  fa  confelîion,  & luy  donner 
minifterialement  abiôlution  de  lès 
pechez,que  auflï  pour  le  confoler, 
durant  & apres  la  Me{re,luy  parler 
propos  de  Dieu  . Ce  que  ie  me 
meisendeuoir  de  faire  du  mieux 
queiepeuz,  noniàns  endurer  ex- 
trêmes pallions  en  mon  cueur, 
voyant  ce  piteux  Prince  inlàtiable 
à m’ouyr  parler  des  diuins  myfte- 
res  Euchariftiques , de  leur  vertu, 
de  la  foy,elperance,  & charité , re- 
quifes  à la  participation  d’iceux,de 
la  préparation  delà  conlcience,par 

contrition 
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contrition  de  cueur,  confelfion  de 
bouche,  & iàtisfadlion  du  mieux 
que  faire  fèpeuIt,depofîtiô  de  ma- 
lice, & propos  de  vengeance  des 
iniurespriuees. 

L A confeflion  faite,  & l’ablblu-. 
tion  conferee,  Monfîeur  d’Auxer- 
re femeit  à l’autel , célébra  les  di- 
uins  myfteres  deuotement  : Et  ie 
vous  làifle  à penfèr,auec  combien 
de  larmes  & de  pleurs , voyant  ce 
bon  Roy,qu’il  auoit  inftitué  & à la 
pieté,&  aux  bonnes  mœurs, & co- 
gnoiflànce  des  lettres,  fi  près  de  la 
mort , prdfle  d’vne  courte  haleine, 
la  plus  fifcheufè  qu’on  fçauroit 
voir  . Finalement  luy  adminiftra  il 
lecorps'delerusChrift:  auquel  il 
participa  aiiec  larmes  , regret  de 
îès  pechez , ioye  fpirituelie,  fc 
voyant  vny  par  reale  participation 
aceluy  Sauueur,  qui  efl  mort  en 
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vne  croix  , pour  viuifier  noftre 
mortalité  en  ia  vie. 

On  luy  aüoit  apporté  vne  Cou- 
ronne , de  celles  qu’on  eft  couftu- 
mierde  faire  mettre  fur  laChaflè 
iâinâre  Geneuiefue,qu’ildefiraluy 
ellre  appliquée  fur  fa  tefte , me  co- 
mandant ce  pendant  de  dire  à fon 
intention,  l’Oraifon  de  (àinéte  Ge- 
netiiefue , ce  que  ie  feis  tref-volô- 
tiers.  Cela  fait,  on  luy  donna  quel- 
que peu  de  gelee  & de  reftaurant 
pour  le  fortifier . Toutefois  il  co- 
gnoiffoit , que  fà  courte  haleine  le 
prelToit  de  plus  en  plus.  La  Royne, 
mere  pendant  ce  temps  entra  en  Ci 
chambre , fuyuie  de  Moniteur  le' 
Chancellier  , Noble  de  Birague,. 
Seigneur  dextrement  & heureulè- 
ment  verlé  au  maniement  des  aT 
faires  de  ce  temps  : Lequel  remon- 
tra au  bon  Roy , que  d’autant  que 
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fà  maladie  cmpefchoit , qu’il  né 
pouuoit  entendre  à plufieurs  affai- 
res , où  fà  prefènce  fèroit  bien  ne- 
cefïàire,il  feroit  bo,  qu’il  luy  pleuft 
donner  autorité  de  Regenceà  la 
Royne  fàmere.  Auquel  propos  le 
Roy,  quiauoitle  iugement  ^gentil 
&adextre,  cognut  euidemment, 
auec  les  marques  qu’il  en  fentoit 
par  fon  indifpofition  , le  doubte 
qu’on  fàifoit  de  fà  vie.  Déclara  de- 
uant  tous , que  fà  volonté  eftoit, 
quelaRoynefàmere  eull:  l’audo- 
rité  de  Regente . Feit  venir  Mon- 
fîeur  le  Vicomte  d’Ochi , & autres 
Capitaines  de  fes  Gardes  , tant 
SouyfTes, qu’autres, aufquels  il  dift: 
Faites  tout  ce  que  Madame  ma 
merevous  cômandera,5cluy  obeif 
fèz  comme  à moy-mefme. 

le  le  loüay  de  toutes  mes  forces, 
de  la  magnanimité  & confiance, 
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qu’il  auoit  eue,  fans  faire  paroiftre, 
ny  regret  qu’il  euft  à cefte  vie  mor- 
telle,ny  crainte  tât  fuft  petite  de  la 
mort.  Mefines  peu  de  temps  apres 
reprenât  le  jppôs  à laRoyne  ià  me- 
re,à  laquelle  il  fe  déclara  refolu  à la 
mort,  preft  à receuoir  la  volonté 
de  Dieu , entre  les  mains  duquel  il 
le  croyoit  eftre:  Vienne  (dift-il  ) la 
mort  quand  Dieu  vouldra , Mada- 
me, ie  fuis  preft  & appareillé  à re- 
ceuoir la  volonté  de  mon  Dieu, 
Vue  priere  ay-ie  à vous  faire , fça- 
uoir  qu’il  vous  plaife  continuer  les 
bons  offices  jades  long  temps  cô- 
mencez  par  vous  à l’endroit^ de  ce 
pauure  Royaume,  & vous  priebie 
affeétionneement-  faire  iuftice  des 
perturbateurs  du  repos  d’iceluy, 
Dieu  vous  les  mettant  en  main. 
Mais  ie  vous  en  prie.  Madame,  bie 
affeétionneemét.  Lefquels  propos 
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procedôiêt  dVn  zele,  qui  fembloit 
{ùrpafler  l’aage  dVn  fi  ieune  Prin- 
ce,& qu’il  prononça  fans  tirer  lar- 
me d’œil, auec  vne  magnanimité  & 
confiance  indicible . La  Royne  fà 
mere  ne  peut  fè  contenir  de  pleu- 
rer,comme  ne  firêt  aufii  tous  ceux 
qui  efioient  prefèns'.Elle  finalemét 
fiiifànt  denecefTité  vertu,  le  confb- 
la  des  confblatiôns , qu’vne  bonne 
mere  efploree  peult  produire  en- 
uers  fbn  enfant,  quelle  voit  confii- 
tué  en  telle  extrémité. 

Qv  E L c V N a eu  opinion,quc 
la  Royne  régnante  , fà  femme , le 
vint  voir  le  iour  de  fà  mort , & pria 
Dieu  quant  & luy  : mais  non  feit, 
fàuue  fà  paix, on  l’en  a niai  infiruit. 
Car  commet  fèroit  il  poffible , que 
deux  cueurs  fi  efiroiâ:ement  con- 
ioints  en  amitié,  pour  les  rares  & 
fingulieres  vertus  de  pieté , bonté, 
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& douîceiir,clont  ils  eftoiet  Ci  ega- 
lement ornez , qu il  ny eut  iamais 
matrimoniale  conionétion,  pour 
telles  & autres  raifons,fi  ell:roiâ:e- 
mêt  côiointe,  q celle  là,  euflet  peu 
auoir  humainement  le  moyé  de  ce 
faire  en  telle  necelïité,làns  endurer 
vne  douleur  plus  grande , qu’infi- 
nies morts  enfembie?  Chacû  don- 
ques  cognOiflànt  le  trelpas  du  Roy 
approcher , felludia  de  rompre  la 
deliberation  de  la  Royne , la  fem- 
me,qui  n’auoit  pas  faultede  volo- 
té  de  luy  alTifter,  comme  elle  auoit 
accouftumé  les  autres  iours , dcl^ 
quels  elle  employoit  vne  grande 
partie,&  des  nuidts  auec,  pour  d5- 
ner  & à l’vne  & à l’autre  partie 
d’entre  eux  deux,ce  contentement 
de  fentreuoir,&  protefterpar  mu- 
tuels regards  la  commune  lympa- 
thie,  qui  polTedoit  leurs  cueur^  & 
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leurs  âmes . Pour  ce  iour  donques 
l’ayant  feulement  veu , elle  vacqua 
à fe  confefler  , faire  là  Palque',  ôc 
multiplier  les  prières  allldues  à l’E- 
glife  ou  Chappellc  du  Bois-de- 
Vinccnnes-.où  elle  ouyt  Velpres,  à 
la  grande  admiration  de  tous  les 
Ipeârateurs  : & penfe  qu’elle  eftoit 
en  prières  & oraifons  en  ladite 
Eglife  jlors  que  l’amedefon  Sei- 
gneur & mary  dellogea  de  ce  mo- 
de pour  aller  à Dieu . Nous  parle- 
rons de  là  conllance  & fermeté, 
quand  l’occalîon  le  prelèntera. 

L E Roy  donques  lîir  le  Midy 
me  commanda  de  vouloir  làns  cef 
fe  continuer  les  propos  que  ie  luy 
auois  commencez , propos  pleins 
du  melpris  de  celle  vie  terrellre  ôc 
tranlitoire , & des  louanges  de  la 
vie  celelle  Ôc  eternelle . Et  me  fou- 
uient, qu’entre  autres  propos  ic  luy 
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propofày  deuât  les  yeux  la  reque- 
fte  pleine  de  toute  prudence  &c 


modeftie , que  les  Maries , Martre 
&:  Magdeleine, feirêt  a lefus  Clirift 
ablènt,au  temps  de  la  maladie  de 


leur  fi'ere.  Ecce,  que  amaiJnfirmatJifr: 
Voicy,ceiuy  que  tu  aimes,  eft  rnà- 
lade.  Là  ie'  luy  propoLiy  les  mar- 


ques d’amourôc  dile6tiô,que  Dieu 
luy  audit  monftrees  depuis  là  nailà 
lànce,  & principalemét  depuis  Ion 
aduenement  à la  Cburonne,le  pre^ 
lèruant  premièrement  de  tomber 
en  lierene,par  la  vertu.ôc  grâce  qui 
luy  fut  conferee  à Ton  Sacre,  com- 
me chacun  d’entre  les  bons  Chre- 
ftiés  a toulîoLirs  creUjCroit,'&:  crow 
ra  à iamais.Ie  luy  propolày  deùant 
les  yeux  tant  de  belles  vidloires, 
que  Dieu  luy  auoit  données,  pour 
auoir  efté  protecteur  & defenlèur 


delafoy^  Religion  Catho'' 


leluy  reprefèntay  d abondant  les 
grandes  marques  d’am  our  & dile- 
a:ion,que  Dieu  luy  auoitmçftrees 
aux  admirables  delcouuertes  de 
tant  de  coniurations , que  les  mejf^ 
creans  heretiques  auoient  depuis 
quatorze  ans,  ou  enuiron,induftri- 
eulènient  bralTees  cotre  là  vie, celle 
de  la  Royne  là  mere , du  Roy  Ion 
Frere,  à prelènt  régnant , & de  plu- 
lieurs  autres  Princes,  Seigneurs,  & 
fideles  lèruiteurs  liens, amateurs  de 
laconlèruationde  lafoy,&  Reli- 
gion Catholique, Sc  de  l’Ellat  de  ce 
panure  Royaume.  Adiurez  (dis-ie) 
& requerez  lefus  Chrift,  par  icelle 
làin£te  amitié , qu’il  vous  a portée, 
d’auoir  elgard  à voftre  infirmité, 
conduire  Je  tout  félon  fii  làinéte 
prouidence , vous  donner  la  con- 
ftance  & fermeté , pour  porter  la 


croix 


pieu  vous  met 
F 


L A V I E D V 
tre  fur  voz  efpaulcs,  ' 

Pendant  le  temps  qu’il  pre- 
noit  vn  Ibuuerain  plaifir  à ouyr 
parler  de  tels  & lèmblables  pro- 
pos , onlbnnoit  le  Sermon  en  la 
Chappelle  dudit  Chafteau:  où  vne 
grande  quantité  de  peuple  efloic 
aifemblee,  attendat  la  prédication, 
pour  la  folenité  du  iour . Ce  que  ie 
luy  feis  entendre  doucement, pour 
fçauoir  fil  trouueroit  bô,  q i’y  allaf 
ferédrele  deuoir  pourvue  demie 
heure . A quoy  il  relpondit  beni- 
gnement:  Allez, reuenez  icy  le  plus 
toft  quepourrez.Ce  queie  feis,  no 
làns  faire  entendre  à mon  auditoi- 
re,par  periphralès  ôc  circLimlocLi- 
tions , la  neceflité  où  noftre  bon 
Roy  eftoit  conftitué,  &nous  en 
lny,indignes  certes  de  la  tant piteu 
le,  genereule  &c  doulce prelence, 
Rcucnantcn  fa  chambre, ie  lere- 
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trouue  plus  abbatu  Sc  débilité  de 
fes  forces  naturelles , qu’au  palTé, 
l’haleine  bien  courte, & luy  alpirat 
du  tout  à Dieurfupjpliant  la  Royne 
làmere, d’enudyer  promptement 
quérir  le  Roy  de  Pologne,  fpn  Fre- 
re , à prelent  Roy  de  France , qu’il 
regrettoit  & pleuroit  infiniement, 
pour  le  voir 


omgdece  Royau- 
me, & parmefine  moyen  cognoi- 
ftrele  danger  , où  eftoit  pofee  {h 
Couronne . Mais,  Dieu  mercy,  la 
pieté, prudence,  & fermeté  delà 
Royne  fi  niere , à prelènt  Regente 
en  France , a conduit  le  tout  auec 
vnelàgelfe  ôc  magnanimité  li  gra- 
de, qu’il  n’y  a celuy , qui  n’admire 
en  elle  les  grâces  que  Dieu  luy  fiit. 
Et  eft  entre  autres  vn  ade  remar- 
quable, qu’elle  a fait  au  chaftiemét 
exécuté  par  audorité  de  iullice,  en 
laperfdnnc  duComte  de  Montgô- 
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mery  , premier  Chef  des  rebelles 
contre  Dieu  & le  Roy , qui  fut  dé- 
collé en  la  ville  de  Paris,  en  la  place 
de  Greue , deuant  la  maifon  de  la 
ville , le  Samedy  vingtfixiemc  du 
mois  deluin , en  la  prefente  annee 
M.Daxxiiii.  Et  vainquit  heureu- 
fement  là  Majefté  l’opinion  delà 
plus  part  du  monde, qui  penlbit  le- 
dit Montgomery  ne  deuoir  mou- 
rir par  iuftice,ains  deuoir  eftre  con 
lèrué , pour  lèruir  d’entremetteur 
&c  inftrument  au  recouurement 
des  places  occupées  en  ce  Royaur 
me , ou  autres  négociations  pour 
les  guerres  ciuiles,qui  l’oppriment. 
Mais  ie  vous  prie , où  ell:  la  côfide- 
ration , que  la  vertu  n’abbatte  ? la 
vertu, dis-ie, qui  conuoite  les  périls 
& les  dangers,qu’elléne  préféré  ia- 
mais  à la  fin, où  elle  tend  & alpire) 
Cela  fait , la  Royne  là  merc 
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{’afleit  fur  vn  coffre, accompaignee 
de  MefTieurs  les  Cardinaux  de 
Bourbon  & d’Efl  , Princes  bons  & 
vertueux, comblerde  toute  triflef- 
fèjde  voir  le  Roy  en  fî  grande  ne- 
ceflîté.  Quant  &c  eux  aufli  eftoient 
Monfîeur  de  Birague,Chancellier, 
Môfîeur  de  Lafàc , & plufieurs  au- 
t/esgrands  Seigneurs, fpedlateurs 
du  trauail,  oùle  pauureRoy  eftoit 
coflitué  : lequel  Monfîeur  Amiot, 
Euefque  d’Auxerre , & Grand-au- 
mofnier  de  France  ( homme  certes 
rare  & excellent,pour  fes  pieté,  in- 
tégrité, ôc  doélrine  fîngulieEe)com 
mença  à entretenir  de  fainéts  ôc 
doétes  propos  , prins  des  fainétes 
Efcritures:mais  non  fans,  larmes  & 
pleurs,pour  fè  voir,humamement, 
priué  de  la  prefènce  de  fi  bon  Prin- 
ce , qu’il  auoit  nourry  dés  le  ber- 
ceau, & à l’endroit  duquel  itàuoit 
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tant  acquis  de  bonne  réputation, 
que  outre  ce  qu’il  l’appelloit  touf-  . 
iourSjMon  maiflre,  encores  tenoit 
il  tous  les  confeils  &c  aduîs  comme 
oracles, ou  propos  procedans  delà 
bouche  d’vn  îaindt  & véritable 
Prophète,  Ledit  Sieur  Amiot  luy 
demâda,  fil  n’auoit'pas  aggreable, 
que  ie  luy  interpretafle  les  Articles 
de  la  Foy,comprins  aux  Symboles 
de  l’Eglife  Catholique . Ce  qu’il 
troLiuatrelbon , répétant , comme 
ieluy- dilcoLirois  en  forme  de  pa*- 
raphrafe  fiir  lefdits  Articles  de  la 
Foy,  qu’il  viuroit  8c  mourrôit  la 
deflus.  Particulièrement  luy  inter- 
prétant l’Article , par  lequel  nous 
confeflbns  croire  vne  làinâre  E- 
glife  Catholique  & Apoftolique, 
il  déclara  auoir  en  horreur  les 
Eglilès  partiales  des  Luthériens, 
AnabaptifteSjCaluirulleSjÔc  autres 
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fedtes  & herefies,quiaume{pris  de 
rEglifevniuerfelle , ont  fait  logis  à 
part , bandé  autel  contre  autel , & 
fàcremens  contre  fàcremens:brief, 
fait  effort  de  diuifer  leflis  Chrift,  Ephef.4. 
qui  neft  qu Vn  auec  fon  efpoufè. 
Toutes  ces  chofes  protefla-il  croi- 
re,de  telle  façon  & maniéré,  qu’on 
fçauroit  attédre  ôcefperer  d'vnRoy 
trefebreftié.  Apres  la  jpteftation  de 
la  Fpy,  Môfieur  d’Auxerre  luy  feit 
entédre,côbié  eftoit  fàlutaire,prin- 
cipalemét  en  rame,&  encores  aux 
maladies  corporelles  , l’vfàge  du 
Sâcremét  de  l’extreme  onétiô , luy 
mettant  deuantles  yeux  la  fènten- 
ce  de  fàinét  laques  , promettant,:, 
l’oràifon  de  Foy  faite  fur  le  ma- 
lade par  les  Preflres  de  rEglife,fàu- 
uer  le  malade  de  l’infirmité  corpo- 
relle , & luy  obtenir  remiffion  de 
pechez.  Luy  demanda,fil  ne  défi- 
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roit  point  que  ce  Sacremêt  luy  full 
adminiftré . A quoy  jl  refpondit, 
^Ouy  : mais  haftez  vous,  mon  mai- 
ftre . Et  falla  diipofèr  ledit  Sieur 
Euelque  d’Auxerre , pour  luy  ad- 
miniftrer  : mais  la  mort  le  preuint. 
Car  peu  de  temps  apres , lèntant  la 
mort  approcher,  ayant  demandé 
vnpeudereftaurâtpourla  derniè- 
re rois,  qui  luy  fut  promptement 
, baillé  par  Melïire  Charles  de  Gon- 
dy , Cheualier  de  l’Ordre , & Mai- 
lire  de  là  Garderobbe(qui  pour  tef 
moigner  l’eUroiéte  amitié  qu’il 
portoit  à lôn  maillre , grand  dueil, 
& extreme  regret  qu’il  auoit  à là 
mort , ell  mort  en  moins  de  trois 
lèpmaines  apres  ) & lôudain  fup- 
plia  la  Royne  là  mere , de  luy  pou- 
uoir  dire  Adieu , pour  la  fécondé 
& derniere  fois . Ce  qu’il  feit,rem- 
brallànt,&  bailànt  tendrement. 
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âpreS'tauGir  exhortee-de  ne  pleu- 
rer,&de  ne  (è  côtrifter  de  iàmorrr, 
luy  diiânt.  Adieu  Madame,  ScA~ 
dieu  ma  mefe:  Paroles  fi  trelpiteu- 
lès, qu’il  n’y  auoit  celuy  des  Ipedta- 
teurs,  qui  ne  fondift  en  larmes , le 
feul  cueur  de  ce  Prince  demeurant 
indomiable  & inflexible , (ans  ia- 
mais  varier,ny  pour  la  crainte  de  la 
mort,ny  pour  le  rÇgret , que  Natu- 
re pbulle  chacun  à auoir  aux  cho- 
^s , qu’on  a les  plus  aimees  ça  bas. 
Et  n y eut  iamais  S ocrâtes, ny  St 
que,tân^dftlt  il  refolu,qui  d’vne  fa- 
ce plüi-ffij-nftante  & ferme  trelpafi 
làjfî  (le;ç€3ndde  en  l’autre.  Soudain 
vh  petit  pJaint,vray  auant-co  ureur 
de  la-mort,le  fiirprint,durât  lequel 
il  réitéra  par  diuerfes  fois  ces  pa- 
roles, Et  Dieu  me  mette  au  nombre  de 
fis  efleu’:!^  le  prins  ces  propos , & le 
mieux  qu’il  me  fut  polïlble , com- 
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blé  de  la  douleur,  qû’vn  naturèî 
fubie6t,&  véritable  {èruiteur,peült 
& doibt  auoir  voyant  fon  Roy,  ôc 
Prince  naturel,  Se  lon  bon  maiftre, 
réduit  à telle  extrémité , tafehay  a 
çôfirmer  en  luy  i’elperâce  qu’il  de- 
uoit  auoir  d’eftre  en  bref  aggregé 
au  nôbre  des  efleuz  de  Di^tr;;  luy 
amenant  fur  ce  propos  les  ômbrâ- 
ges,qui  en  l’ancienne  Loy  peüüent 
auoir  adombré  ce  que  le  Meflîe  &c 
Sauueur  du  monde  a accomply, 
pour  mettre  au  nombre  des  nens 
ceux, qui  mourans  en  la  Foy  de  l’E- 
glife , elperent  en  luy , btfiWd Vne 
charité  viue,tant  enuerstDîed  que 
leur  prochain.  Entre  lèlquelles  fi- 
gures , ie  luy  propolày  celles  de 
Moyfe,  lofué,  & de  Samfon  ; celle 
principalement  du  Serpêt  d’airain, 
laquelle  noflre  Seigneur  mefine 
nous  a interprétée . Et  pour  corro- 
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borer  en  luy  Telperance  trefchre- 
ftienncjie  l’excitay , le  mieux  qu’il 
mefutpoflible,à  le  prelènter  do- 
uant la  face  de  ce  grand  Pafteur  de 
noz  âmes  lelus  Cnrift,  comme  vne 
panure  ouaille,  non  elgaree  de  la 
Foy,mais  biende  la  gloire  de  l’E- 

{^liiè  triomphante , àl’aflbciatiô  de 
aquelle  tout  bon  Chreftien  doibt 
afpirerde  toutes  les  forces.  Lef-, 
quels  propos  le  bon  Prince  efcou- 
toit  auec  vne  auidité  11  trefgrande, 
que  fes  yeux  ouuers  ôc  tendus  vers 
moy,  protelloient  à chacun , com- 
bien il  elloit  delireux  d’abandon- 
ner ce  logis  terreftre  & temporel, 

{)our  eftre  conioint  à celuy , pour 
a Foy  & Eglilè  duquel  il  auoit  en- 
duré tant  de  guerres  ^ tribulations, 
perfecutions,  coniurations  & tra- 
hilbns, contre  là  vie  &:  fon  Eftat.Et 
ime  craignant,  qu’il  n entendift  pas 
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clairement  mes  exhortatiôfts , le 
voyant  bien  près  de  (à  fin,  ie  luy  » 
demanday,  Sire,  m’entendez  vous 
pas  bien  ? A quoy  il  relpondit  clai- 
rement, Ouy.  Et  bien  peu  apres, 
furuenant  vn  doux  fbmmeil,  l’ame 
deflogea  de  ion  tabernacle  terre- 
ftrede  deflogement  de  laquelle  fut 
exprimé  par  deux  ou  trois  petits 
foufpirs,lans,que  le  bo  Prince  feift 
femblant  d’endurer  paflion  quel- 
conque en  vne  feparationfi  trifte, 
fi  grande,  &:  qui  de  tout  temps  a 
efté  fi  formidable.  Et  qui  eft  celuy 
(difoit  le  profane  Cicéron  ) de  qlii 
la  mort  approchant , le  fang  nefc 
retire , ôc  qui  ne  pallilTe  de  peur? 
Mais  ce  genereux  ôc  débonnaire 
Prince  en  cela  a fait  paroiftre , que 
lafincerité  de  la  foy,&  fermeté  dej 
fon  eiperance,  furmontoit  en  luy j 
l’ordre  naturel.  Car  eftat  trelpalfé,' 
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fa  face  eftoit  plus  belle , qu  elle  ne 
fouloit  eftre  auant  qu’il  trelpaflfaft, 
&non  à la  mode  des  hommes  de 
mauuaife  foy , & pire  confcience , 
defquels  apres  la  mort  le  vifage 
demeure  affre, hideux, &:desfiguré: 
Non  toutefois  que  tous  ceux  qui 
ont  ces  traids  apres  ta  mort,doiuét 
eftre  iugéz  pour  hommes  de  mau^ 
uaifèconteiencermais  bien  au  con- 
traire, ceux  qui  à contrecueur , & 
auecvne  confcience  mal  difpofèe 
fortent  de  ce  monde,  lailfent  enco- 
res  en  leurs-  vifàges  quelques 
traids  de  leur  intérieure  indifpofî- 
tion.  Telle  a efté  la  fin  de  ce  Roy 
genereux,de  qui  l’ame  a efté  fi  bel- 
le, la  vie  fi  genereufè , & ornee  de 
toutes  vertus,que  le  fùccez  & der- 
nière fin  ne  pouuoit  eftre  autre, 
que  correfpondante  aux  adions 
de  vertUjdont  elle  a efté  précédée. 
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Lamortnedoibt  eflre  kmaisefli- 
mee  mauuaifè,  qui  ell  precedce 
d vue  giorieufe  vie . C ’ell  ce  que  le 
vulgaire  a accouftumé  d’exprimer, 
diiànt  : De  bonne  terre  bon  topin, 
Sc  de  bonne  vie  bonne  lin.  Et  d fin 
que  ie  n’omette  rien  qui  puifle  ap- 
partenir a la  defeription  de  fes 
mœurs, conditions, qualiteZjôc  au- 
tres choies  dignes  d’eilre  mar- 
quées , nous  parlerons  preniiere- 
ment.de  la  delçriptiô  de  ià  forme: 
iècôdemêt,de  iès  louables  mœurs, 
deiès  propos, & principales  aéliôs: 
Sc  finalement  des  choies  mémora- 
bles aduenues  ibubz  ion  régné. 

Premieremét,  c’eftoitvn  Prince 
beau,&  grâd,  pour  l’aage  de  xxiiij. 
ans  non  encores  accompliz,autant 
qu’autre  qu’on  içauroit  voir  en  ce 
Pvoyaume,  relfemblant  à ion  ayeul 
François,  premier  en  cela:  le  vÜàge 
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beau , & principalement  les  yeux, 
entre  lefquels  y auoit  grande  ôc 
belle  diftancede  nez  grâd  &c  beau: 
brief,vn  vifàge , qui  proteftoit  vne 
graue  fimp licite, & vne  fimple  gra- 
nité , (ans  arrogance , (ans  rafle , &: 
fàs  orgueil, fa  face  ridce  autât  pour 
les  ennuis  qu’il  a toulîours  portez, 
que  pour  fes  exceflîfs  exercices.  Sa 
cheueleure  eftoit  alTez  rare  en  la 
tefl<j,mais  affez  abodate  ea  la  bar- 
be qui  approchoit  de  là  couleur  de 
ehaîïaigne. Telle  couleur  donnét 
les  auciês  lEfcriUains  à la  cheueleu- 
re- du  Roy  des  Roys  lefus  Chrift. 
Il  auoit  les  mains  belles  par  excel- 
lence,larges,les  doigts  longs  : & le 
fàifbit  fingulierement  beau  voir 
faire  le  ligne  de  la  Croix,  ores  qu’il 
touchoit  les  malades  : vne  des  a- 
dlions , aufquelles  il  leplaifoit  ex- 
cellemment,comme  il  mifbit  aufii 


au  {èmice  despauures,Ieiouf  du 
leudy  abfolu;  Auquel  iour  chacun 
levoyoit  li  allègrement,  & auec 
ii^ne  fl  rare  deuotiô  feruir  aux  pan- 
ures , qu’il  eftoit  alTez  aifé  à iuger, 
quel  eftoit  le  contentement  & re- 
ligieux' plaifir  qu’il  y prehoit , Le 
refte  de  fon  corps  eftoit  aflez  bien 
proportionné . Il  auoit  feulement 
les  iâbes  vn  peu  debftes , ou  moins 
groftèsjeu  elgard  au  refte  des  pro- 
portions fuperieftres  de  Ibn  corps. 
Aquoy  aufli  aydoit  là  valétudinai- 
re indilpofition , qui  eftoit  li  treft- 
grande, qua  peine  le  voyoit-onvn 
kul  mois  làns  eftre  indifpofé. 

Ses  mœurs  eftoient  les  plus 
doLilces  du  mode.  Il  aimoit  la  paix 
& repos  de  Ibn  peuple , & ne  delî- 
roit  rien  en  ce  monde , que  de  voir 
lès  fubiets  reüniz  en  la  foy  & reli- 
gion de  l’Eglife  Catholique , pour 
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faire  paroiftre  à chacun , quelle  e- 
ftoit  îà  generofité , & combien  di- 
gne il  eftoit  de  regner  en  vne  meil- 
leure fàifbn, que  celle,  où  la  malice 
d’aucuns  d’entre  Tes  fubiets  le  te- 
noient  engagé , le  priuans , luy , & 
fes  pF  fideles  fubiets  & fèruiteurs, 
d’vne  beaucoup  meilleure,  & plus 
heureufè , qu’on  euftà  bondroiét 
peu  dire  le  lîecle  d’on 

Car  qu’y  a il  au  mode  de  ver- 
tueux &c  de  bon , dont  il  n’ay  t efté 
amoureux?  Premièrement, il  auoit 
le  cueur  vrayement  religieux , &c 
trefchrefl:iê,encores  qu’il  n’en  féifl 
pas  fi  grande  demonftrationdeuat 
les  hommes,  que  chacun  euflbien 
fbuuent  defîré.  Il  aimoit  toufiours 
à ouyr  la  parole  deX)ieu,oùie  l’ay 
infinies  fois  veu  fi  ardent,  que  cha- 
cun voyoit  l’auidité  de  fôn  cueur 
par  fès  gefles  ôc  mouuemens  cxte- 


paroiltre,com- 
de  l’oraifon , les  excita- 
tions , Sc  exaggerations  de  celuy 
iLioient  de  pouuoir 

^ir.  O combien  de  fois 

a il  exprimé  de  bouche  l’aife  &c 
le  contentement  qu’il  receuoit,  en- 
tendant rabbatre  les  erreurs  de  ce 
temps,  auec  des  railbns  foluables, 
& des  reiponiès  dextremeht  colli- 
gées des  Eicritures  iainctes  ! qu’il 
comprenoit  fi  promptement , & 
auec  vne  telle  dextérité,  qu’infinies 
fois  i’ay  efté  contraint  de  l’admirer 
moy-mefine . il  auoit  le  iuge- 
ment  fain  & aifeuré,  quad  il  entre- 
prenoit  à iuger  volontiers  de  quel- 
que choie , dont  il  auoit  l’intelli-. 


gencc. 


Qjv  E fil  parloit  à quelcun,  c’e- 
Iloit  toufiours  làns  confufion  de 
s , &c  lèlon  la  profelïion  de 
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celuy  à qui  il  parloit . A vn  Théo- 
logie,de  la  parole  de  Dieu , non  de 
'queftions  curieulès , mais  du  tout 
Chreftienes,  & d’edificatio,tendât 
toufiours  à l’extirpation  de  l’here- 
fie, qu’il  haylToit  mortellement.  A 
vn  Poète  il  parloit  toulîours  de 
poè'ficjà  vn  guerrier, des  alunes,des 
combats,des.ftratagemes , rufes  & 
cauteles  de  guerre  : à vn  Archite- 
cteur , des  inftrumens , ou  des  rei- 
gles  de  l’art,  qu’il  aUoit  en  prompt; 
parlât  prelque  de  tous  les  arts  me- 
chaniques , comme  li  de  tout  têps 
il  en  euft  faitprofellion.  Trouuoit 
fort  effrange, qu’aucun  luy  parlaft 
refoluëment  hors  de  fon  meftier, 
eftimant  malaifé  à vn  homme , de 
iuger  certainement  de  ce , dont  il 
ne  fâifbit  eftat:  comme  au  contrai- 
re , vn  des  plus  grands  contente- 
mens  qu’on  luy  fçauoit  donner, 
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eftoltj  que  chacun  luy  parlail  (îc 
ce  à quoy  il  le  cognoiflbit  hg,bile. 

Extrême  elloit  il  vn  petit  en 
'exercice  èc  violéce.ll  aitnoit  quel- 
quefois à forger,  ôc  auoit lès.fpr- 
ges , tant  au  Louure  en  Paris , qu’à 
Amboife.L’exercice  des  armes  luy 
plaifoit  infiniement , & dur  toute 
chofe  la  chalfe  du  Cerf, où  il  le  plai 
foit  fi  extrêmement,  qu’il  n’y  auoit 
moyen  au  mondede  l’en  diftraire. 
Et  me  viét  en  mémoire , qùvn  cer- 
tain iour  à Chafteau-briât  en  Bre- 
taigne,iefus  cômandépar  laRoy- 
neïàmere,  de  luy  remonftrer  les 
inconueniens  qui  luy  pouuoient 
aduenir  pour  l’adonner  par  trop  à 
tel  exercice.  Ce  que  ie  feis  tref-vo- 
Ibntiers  en  Ibn  Cabinet,  Monfieur, 
le  Comte  de  Rets, à prelènt  Maref- 
chal  de  Frace , lèul  tefiiioinde  mes. 
remonftrances . Mais  ie  n’ouys  ia- 
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mais  hornme  mieux  diicourir  de 
la  diftribution  &c  departement  de 
lès  aâkms , pour  me  perfuader  ôc 
faire  croire,  que  leplaiiîr  quil  pre- 
noit  à la  chaile,  ne  portoit  preiudi- 
ce  en  façon  dü  mode , ny  à la  {àrîté 
de  ion  corps,  ny  au  deuoir  de  là 
charge:  où  il  me  feit  paroiftre , co^ 
bien  il  eftoit  cloquent  & faconde 
comme  de  vray  il  eftoitv 

Sobre  eftoit  il  en  Ibn  mager 
’&;boire,peti  carieux  dé  là  nourri- 
ture, moins  fuperbe  enhiabits  que, 
autre  de  là  Cour  : lè  dej^lailoit: 
infiniernét  à yjbir  la  curibûté  d ’au^- 
cuns  vrais , fînges  de  Goucÿ  fe  pen 
gnans,coueftans,.ôC;habillans  à toU' 
t.es  les  modes  qui  le  prelèntQÎent 
deuant  leurs  yeux , tantoft  a J’Itar 
lienne , tantoft  à la  PoHaque , peu 
apres  à l’Allemande , & autres  tel- 
les maniérés,  d’ornemens.  Sur  tout 
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luy  defplaifoient  en  ces  derniers 
iours  les  homes  empelèz , defgui- 
iez  en  leur  clieuelure,  fuft  en  la  bar 
be , ou  au  refie  des  cheueux  de  la 
tefle  . Extrêmement  hayllbit  le 
£trd-,'  & l’ornement  des  rattepena- 
des.  dis-ie  ornemêtPmais  plus 
toft  delbordement  infâme  & deh- 
honneflejihuenté,  comme  ie  croy, 
par  quelque  curieuf^,  ou  Payenne 
dutout.  Etqu’éfl  il  au  monde  de 
plus  falleySc  moins  fèntant  fà  fem-' 
me  ChrefHenne,  que  de  voir  fît  te- 
lle' ornèei  dès  cheueux  d’autruy, 
quelquefois  d’vn  tre^aflejpolhble 
teignéujc'^  odteïgnçufe , quelque- 
fois poUffoitTeflre  ladre, Ou  ladrefo 
fe  ? Le  bon  Roy  donques  hayfloit 
eela,CGrhme  vn  crime  ennemy  de 
Uature , elFaceant , ou  delbordant 
du  tout  les  véritables  & naifo  cf- 
feèts  d’icelle.  AimoitlaRoynefa 
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femme,  pour  lavoir  iiaïfue  ( entre 
autres  vertus  qui!  honoroit  en  el- 
le) non  eu  rieufe,  ôc  ennemie  de  tels 
ornemens  , ou  puftofl'defborde- 
mens.  Aimoit  la  Poè‘fie,&  bien  loù 
uent  prenoit  plailîr  à fiire  des  vers, 
qu’il  enuoyoit  à Ion  Poète  Mon- 
(îeurRonlard, homme  quife  fait 
plus  paroiftre  parles  vertusjôc  do- 
dles  vers , que  ie  ne  le  Içaurois  def 
crire:  de  qui  la  facture  luy  eftoit  fi 
aggreable,que  bien  lôuuent  il  pafi 
foitvne  grand  partie  de  lanuidtà 
lire,  ou  faire  reciter  lès  vers  : A 
quoy  il  employoit  volotiers  Ama- 
dis  lamin,  Eftienne  le  Roy , Abbo 
de  S.  Laurent,  Maiftre  de  la  Mufi- 
que  de  fil  ch  ambre,  & quelques  au- 
tres de  fès  fèruiteurs  domefliques.T 
Et  non  feulement  prenôit  pîaifir 
aouyrlaPoèfie  bien  faite, ainsa- 
uoit  encores  l’efprit  fi  gentil , qu’il 


^ irnoit  la  Mufique, 

aux  inftrumens.,  ou'  aux  voix 
iiumaines  ! Et  fur  tout  luy  eftoit 
aggreable  la  Mufique,  principale- 
ment celle  d’vn  des  plus  rares  Mil- 
iciens de  ce  temps , nommé  Orla- 
de , feruiteur  au  Duc  de  Bauieres: 
de  qui  la  Mufique  luy  plaifoit  fi 
très-tant , qu  a peine  en  pouuoit  il 
goufter  d’autre , pour  luy  eftre  dè 
tous  poinéts  aggreable.  Entre  tou- 
tes les  voix  il  aimôit  celle  de  Mai- 
ftré  Eftienne  le  Roy , Abbé  fuldit 
defainét  Laurent,  qu’il  cberiflbit 
vniquement,&  conftituoit  iuge  de 
tout  ce  que  le  prelèntoit  de  bon 
en  Mufique.Et  non  en  vain , à dire 
vray.  Aulfi  ed:  il  vertueux, & aima- 
ble, doué  delà  plus  belle  voix  de 
noftre temps,  & du  plus  adextre 


vlàge  d’icefle. 
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A I M O I T fur, toutes  chofès  les 
hommes  entiers  & véritables, prin- 
cipalement ceux  qu’il  cognoiflbit 
zélateurs  en  la  Religion  Catholi- 
que: aufquels  il  defcouuroit  volô- 
tiers  fbn  cueur,leur  faiiànt  cognoi- 
ftre  par  fes  propos, combien  il  deh- 
roit  de  voir  Dieu  hpnoré , & bien 
ièruy  en  France,  ôc  l’herefie  defra- 
cinee.Hayflbitles  mêteurs , hypo- 
crites & diiïimulezrfur  tous,les  he- 
il  voyoit  mal  aifément 
& à contre-cueur,  feulement  pour 
les  fçauoirénnemis  de  Dieu:  outre 
cè  qu’il  les  cognoiflbit  peu  afFe- 
ébionnez  à fbn  fèruice , corne  leurs 
aclions  ont  par  trop  clairement 
fait  paroiftre. 

V N certain  ioureflant  en  la  vil- 
le d’Angers  ,'qüelcun  de  fès  fèrui- 
teurs  domefliques  penfà  luy  frire 
grand  plaifii'jluydimourant  du  re- 

I 


I A V I E D V 

gretque chacun  auoit , que  Icxe- 
cution  de  la  bataille  de  Mon- 
contour  n auoit  efté  pouriuyuie, 
la  plus  part  des  hommes  penfant , 
que  c’eftoit  le  droidb  moyen  pour 
mettre  fin  aux  troubles  de  fon 
Royaume , A quoy  il  relpondit , 
que  la  plus  part  de  ceux , qui  par- 
loient  de  ces  fuccez  là  , en  par- 
loient , comme  Ion  dit , en  clercs 
d’armes,  & qu’il  eftoit  marry  extrê- 
mement , de  voir  de  tels , qui  fe  di- 
lent  lès  feruiteurs , n’aimans  rien 
moins  que  Ibn  lèruice,&  fieHudias 
de  toutes  leurs  forces  de  rompre  ' 
i’eflroiète  amitié  d’entre  luy  & Ibn 
frere , le  Roy  Henry  troilieme , à 
prelent  régnant  : l’alteration  de  la-  ; 
quelle , tant  full  petite , ne  luy  fe- 
roit  moins  fafcheulè  que  la  mort, 
tant  il  l’aimoit  vniquement.  A dé- 
claré lbuuét,que  Ibndit  frere  eftoit 
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digne  d eftre  Roy  : qui  eftoit  defja 
prédire  ce  qu’il  a pieu  à Dieu  de- 
puis efFe6tuer.ll  fè  monftra  fî  élo- 
quent ôc  copieux  en  ce  difcours, 
éc  plein  dVne  fî  grande  ardeur  d’a- 
1 niitié , quVne  grande  partie  des  a.f- 
|fîftans  l’efcoutoient  attentiuemet 
I la  larme  à Toeil  : & tous  enfèmble 
admiroient  l’eloquêce  decé  ieune 
I Prince , qui  à peine  auoit  attaint 
l’aage  de  vingt  ans. 

Qve  LQ^VEs  iours auant fbn 
trefpas  arriua  vn  Arabaflàdeur 
d’Angleterredequel  luy  Evitant  en- 
tendre la  volôté  qu’il  auoit  de  luy 
exprimer  fà  charge , fbudain  fèle- 
ua,print  fà  robbe  de  chambre, & fè 
coucha  fur  vnli6l  verd  qu’on  luy 
auoit  drelTé  , pour  fè  repofèr  aux 
aprefdifîiees:  Oùilefcouta  atten- 
tiuement  le  difcours  dudit  Am- 
baflàdeur,qui  ne  dura  gueres  mois 
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de  trois  quarts  d’heure.  A la  fin  du| | 
quel  il  reprintle  propos,  relpondit^l 
de  poinft  en  poinét,  auecvne  telle 
façon, langage  fi  copieux  & fluide,  j 
le  fil  & ordre  de  l’oraifon  fi  bien  , 
dilpofé,que  tous  ceux  qui  eftoient 
pre{èns,adniirerent  la  grandeur  de 
fon  elprit , fi  vif^ôc  nerueux  en  vn 
corps  fi  malade,  & dés  fi  long  têps 
débilité.  , 

C’  E s T O I T le  Prince  en  amour 
& dileétion  le  plus  entier , qu’on 
fçauroit  defirer , & qui  principale- 
ment aimoit  fbn  làng,  comme  efl: 
cy  defliis  exprimé , ôc  comme  les 
efle<5ts  ont  fait  paroiftre , ores  que 
l’occafion  fefl:  offerte , tant  enuers 
le  Roy  fbn  frere , qu’enuers  Mon- 
fieur,  le  Roy,  & Royne  de  Nauar- 
re.  Il  aimoit  aufïi  fingulierement 
Monfieur  le-Grad-prieur , fon  fre- 
re naturel,  & fi  auant,que  durant  fà 
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maladie , il  ne  portoit  patiemment 
(bn  abfence  : melmes  iniques  à le 
mettre  en  cholere  quelquefois , fil 
fellongnoit  tant  fuit  peu  de  luy. 
Monlîeur  le  Marefchal  de  Retz, 
Moniteur  de  Paris, & Moniteur  de 
la  Tour,  fes  freres,ont  amplement 
làitelpreuue  de  la  gratide  amour 
& diledlion  de  ce  grand  Roy , qui 
n’aimoit  pas  volontiers  perlbnnes, 
aulquelles  il  ne  remarquai!:  quel- 
ques marques  rares  6c  lîngulieres 
de  vertu.  Que  lî  dauenture  les  vi- 
cieux le  prelèntoiêt  deuant  luy , ôc 
l'importunoient  de  leurs  prelèn- 
ces,il  cerchoit  tous  les  moyens  pof 
libles  pour  le  diftrairé  de  leurs  pro 
pos.Tantoll:  failbit  lire, ou  des  vers 
François,ou  les  Annales  de  Frâce, 
ou  Giron  le  Courtois  :quelquefois 
des  anciens  Hiftoriés . Faifoit  cha- 
ter  en  Mulîque , iouer  du  Luth, de 
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rEfpinetecjOU  de  la  Lire,  demeurât 
ce  pendant  tout  fbngeart  & pen-  v 
fif,  & l’entredeux  des  yeux  refron- 
gné:où  il  auoit  vne  raye  bien  pro- 
fonde,qui  proteftoit  vne  grandeur 
& Majefté  venerable.  Failbit  aflez 
paroiftre  à ceux,qu’il  voyoit  à cô- 
trecueur,combiê  peu  leur  prefen- 
celuy  donnoit  de  contentement; 

S A mémoire  eftoit  rare  & ex- 
cellente,fuû  à fe  Ibuuenir  des  cho- 
fes  mémorables , qu’il  auoit  ouy 
dire,ou  à reciter  ce  qu’il  auoit  veu 
de  rare  & fingulier  en  Ion  Royau- 
me', tant  concernant  les  mœurs  de 
diuerfès  prouinces  d’iceluy , que 
l’induftrie  des  habitans  d’icelles. 
Vn  iour  il  dilcourut  enlbn  lidlla 
façon  de  faire  le  papier,  fi  curieu- 
lèment,nommant  tous  inllrumens 
par  leur  nom , & propolànt  l’ordre 
de  l’art  fi  naïfuement , que  chacun 
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i’oyant  difcourir,  euftiugé^qu’il  en 
eftoitmaiftre  palTé:  & autat  de  tou 
tes  autres  cnofes  remarquables 
qu’il  auoitveuës.  Il  nommoit  les 
fèruiteurs  nom  par  nom , en  quel- 
que grand  nombre  qu’ils  fuflènt.  ’ 
Parloir  des  pais, conditions  & qua- 
litez  de  la  plus  part  d’iceux , auec 
vne  mémoire  Ci  certaine,  qu’il  n’eft 
rien  de  plus  aflèuré.  Et  quat  à ceux 
qui  luy  eftoient  domeftiques  lèr- 
uans  auprès  de  là  perfonne , ils  ne 
l’ont  iamais  veu  tranfgrefler  la  Loy 
de l’Apoftre  pour  leur  regard, la- 
quelle commande  que  le  Soleil  ne 
le  couche  fur  la  cholere  de  l’home 
Chreftien.  Que  fid’auentureila- 
uoit  efté  ofFenfé  d’aucun  d’entre 
eux , au  moyen  dequoy  il  lè  fuft 
courroucé,  il  ne  falloir  iamais  cou 
cher  fans  les  auoir  repatriez,&  fait 
paroiftre , qu’il  eftpit  marry , par 
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maniéré  de  dire  , de  les  auoir  faC- 
chez  par  fon  courroux.  C’eftoit  le 
Prince4utant  facétieux  en  fesbô- 
nes, qu’autre  fçauroit  eftre . Et  me 
fouuient , qu’vn  tour  il  ngus  recita 
„ . . à laindl  Germain  en  Lave , vne  reL- 
fiaifante  ponlc  quil  rcit  a vn  certain  Sei- 
da Roy-  ^ jenoit propos  de  la 

Royne  û femme,  pour  Igrs  grolTe 
de  la  fille  vnique,Malrie  Elilàbet  de 
France,luy  propolànt  le  danger  où 
elle  efi;oit,fi  eftant  en  compaignie, 
ou  prelTe  de  gens , elle  eftoit  gaftee 
au  rruidt  quelle  portoit.  A quoy  il 
relpondit  d’vne  grâce  getille  : Non 
fera,fi  ce  n elî:  que  làindl;  Auguftin 
la  face  auorter.  Cela  dilbit-il,  pour 
la  voir  alfidue  à la  leçon  des  liures 
de  làinâ:  Auguftin,  qùilaelcrits 
de  la  Cité  de  Dieu , à laquelle  elle 
lèplailbitfingulierement.  C’eftoit 
le  Prince  le  plus  louial,  &:  le  plus 
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copieux  en  moyens  pour  fe  aoner 
dupaflètéps  honnefte,  qu’autre  fut 
iartiais.Celafaifoit  il, pour  auqir  en 
haine  & deteftatiô  royfiuetéiapres 
auoirvacquéà  entendre  aux  affai- 
res fèrieufès  de  {bnRoyaume,poür 
{è  diftraire  des  fafcheufès  appreiiê- 
fions , voyant  les  choies  bien  fou- 
uent  réduites  en  l’eftat  le  plus  mal- 
heureux du  monde, tant  par  la  ma- 
lice d’aucûs  de  les  fubiets  faétieux 
& rebèlles,que  fîmulations  de  po- 
litiqu  es , non  gueres  moins  infidè- 
les que  les  autres , &c  qui  le  trahif- 
Ibient  à vèuë  d’œil , mais  auec  vne 
prudence  fi  grande , & fi  cautes  in- 
telligences , qu’il  eftoit  malaifé  de 
les  furprendre  au  faiéf , principale- 
ment à vn  Prince  fi  débonnaire,  & 
fi  loing  de  ringratitude,&quimal- 
aifément  pouuoit  le  perfuader,que 
ceux, à l’endroit  defquels  il  eftoit  fi 
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liberal , luy  rendiflent  pour  toute 
recompeniè , de  fi  mauuais  offices. 
Non  toutefois  qu’il  fuft  fi  mal  ad- 
uifé, qu’il  nenfbufpeçonnaft  quel- 
ques vns , par  les  conieâ:ures  qu’il 
en  colligeoit  d’vne  part  & d’autre: 
le  nom  defquels  il  ne  defcouuroit 
pas  volontiers , fi  ce  n’eftoit  à ceux 
qu’il  cognoifToit  entiers , & inuio- 
lables  en  matière  de  loyauté.  Et  fil 
efloit  queftion  de  prudemment 
cacher  en  fbn  cueur  cnole  quime- 
ritaft  n’eftre  defcouuerte  , pour 
importer  au  fèruice  de  Dieu  , ôc 
foulagement  de  Ton  peuple  , il  y 
marenoit  auec  vne  prudence  fi  tref 
grande , qu’il  n’y  auoit  celuy , qui 
apres  l’execution  de  fès  defïèins 
nadmiraft  fà  froidure  extérieure, 
pleine  d’ardeur  en  fbn  cueur.  En 
tefinoignage  dequoy  le  ledemain 
de  la  fain<Sb  Barthélémy  il  refpôdit 
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à vn  Seigneur,  qui  luy  diiôit  qu’on 
n’eiperoit  pas  cela  de  luy  ; Auffi, 
dit-il,  mon  bonet  ne  le  fçauoit  pas. 
Gela  luy  eftpit  plus  que  neceflaire, 
pour  Ce  guarentir  d’infinis  dangers, 
que  la  malice  du  têps , ou  pluftoft 
impiété  de  iès  mauuais  fubieéts , 
luy  tramoient  du  iourau  lende- 
main. Tefinoin  en  eft  la  derniere 
annee  de  la  vie:  en  laquelle  depuis 
le  mois  de  Nouembre  iufques  à 
lentree  du  mois  d’Auril,  il  fe  trou- 
ua  rechargé  de  trois  coniurations, 
l’vne  à Compiegne , l’autre  à iainét 
Germain  en  .Laye  , & l’autre  au  . 
Bois-de-Vincennes  : Auquel  lieu 
tels  penfoient  furprendre , qui  fu- 
rent lurprins;  tefinoins  le  Comte 
IdeCaconas  & la  Mole  fufdits , ôc 
plufieurs  autres , que  ie  tais  pour 
obuier  à prolixité. 

' T E L L E a efté  la  pieté, telles  lèsV 
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mœurs,  tels  les  louables  exercices^ 
la  fermeté  & conftance  telles , le. 
fçay  bien,  oii  tu  m’attends , héréti- 
que & mefcreant,pour  m’arguer 
de  flatterie , comme  tailànt  les  im- 
perfections, qui  pouuoiêt  eftre  en 
mon  maiflre  ( que  ie  n’eftimay  ia- 
mais  Dieu , ny  Ange , ny  homme 
impeccable)m’arguât,  comme  for- 
„ tant  hors  des  limites  ôc  traces  des 
anciens  Prophètes , qui  efcriuanS 
les  hiftotres  des  Roys  d’iCraël  & de 
luda , ne  taifoient  nomplus  les  vi- 
ces, que  les  vertus . Telmoins  en 
font  tous  les  liures  des  Roys . Et 
quant  & quant  exaggereras  les 
imperfections  de  ton  Roy , que  tu 
n’as  eu  honte  d’exprimer  en  tes 
e{crits,comme  prompt  à iurer.  Tu 
diras  aufli,qu’il  a eu  vn  enfànt,auât 
eftre  marié,  de  Marie  Toucher,  fil- 
le d’Orleâs.  Cela  eft  plus  vray,  que 
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ic ne  le  defîrcrois  : mais  ce nefl pas 
mon  deuoir,comme  le  tiê,  de  meC- 
dire  de  moi>  Roy,  & de  mon  Prin- 
ce naturel.  Saindl  Paul  n ignoroic 
pas,  que  celuy , qui  le  faifoit  Ibuf- 
fleter  cotre  droi6t  6c  raifon,ne  full 
vicieux:Si  fut  il  pourtant  marry  de 
l’auoir  appelle  Muraille  blanchie, 
apres  auoir  efté  aduerty  de  fon 
audtorké.  Dauid  Içauoit  bien  les 
crimes  de  Saül,  & fi  ne  les  publioit 
pas . Ah , fi  tu  reuflès  veu  comme 
moy,receuant  humblement, &du- 
rant  là  vie , & prochain  de  là  mort, 
les  reprehenfions , que  félonie  de- 
uoir  luy  en  failbiét  ceux  qui  auoiét 
charge  de  Ibn  ame,  6c  portoiét  dé- 
liant luy  la  parole  de  Dieu  : fi  tu 
reulTes  veu  Ibuuent  pleurer  lès  pé- 
chez,comme  moy,&  cognu  parti- 
culièrement là  doulceurôc  bonté, 
tu  nen  parlerais  fi  delbordeemet, 
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que  tu  as  efté  couftumier  iufques 
icy . le  te  diray  bien  dauantage, 
que  fi  tous  ceux, qui  auoient  accez 
auprès  de  fà  perfoime,  eulTent  eu  le 
naturel  auili  bien  dilpofé  à la  ver- 
tu , que  luy , & qu  aucuns  d’entre 
eux, non  fi  accomplis  qu’il  euft  efté 
expédient , ne  l’euflent  à patron 
cheminé,voire  contraint  à iurer, 
autres  aétions  de  fragilité , tu  l’eufi- 
lès  veu  le  Prince  moins  iurant , &: 
autant  chafte,que  tout  autre.  Tefi- 
moin  en  eft  le  Roy  Ibn  frere  : qui 
ayant  la  mefme  nature,  & deftitué 
de  tels  iuriftes , n’a  efté  onques  veu 
ny  ouy  iurer.  Et  où  eft  le  bon  na- 
turel, que  l’accointance  d’vn  feul 
vicieux  ne  depraue  ? le  diray  bien 

f)lus,&  protefteray  deuant  Dieu  & 
és  hommes,qu’il  auoit  l’ame  & la 
nature  fi  bonne,  que  le  voyant  au- 
près perlbnnes  qui  relpeétaflent  la 
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vertu , & defquelles  il  euft  le  nom 
en  recômandationjon  ne  le  voyok 
entrer  en  tels  ou  femblables  pro- 
pos, nomplus  que  fi  iamais  neluy 
eftoit  adueiiu.  D’oii  Ion  peult  aife- 

ment  veoir,côbi^n  la  prelènce  des 

hommes  d honneur  Sc  de  vertu  eft 
neceflaire  auprès  des  Princes , qui 
ornez  d Vne  bonne  nature, nappre- 
nent  vice  ny  mauuailè  compfexio, 
que  par  raccoin6tâce  des  mauuais 
{bruiteurs  quilesabordenf,&peua 
■ peu  corrôpent  leurs  bones  mœurs, 
& crenereux  naturel. lainais  ce  bon 


fouuient,  qiiVii  Dimanche  des  Le- 
tanies,  en  la  première  annee,  que 
i’eus  l’honneur  d’eftre  receu  à Ibn 
lèruice,  traitât  ce  lieu  de  laind  lea,  ; 
Quand  mon  Conjôlateuyviendya,  il  ar-*  ; 
gueralemondedepechéd'^mmuy  vne  i 
hiftoirc  de  Nicetas,  de  la  vie  de  A- 
lexis  Comnenus , de  la  mort  rhal- 
heureulè  dïceluy,meurtiy  parAn- 
dronic,  Ibn  oncle , Ibubz  prétexté 
du  bien  public, l’erment  qu’il  auoit 
prefté  à la  Couronne , de  corredtio 
des  abus  qui  regnoient  en  la  Cour: 
où  pendant  que  l’Empereur  en  fbn 
ieune  aage  famufoit  à picquer  des 
chenaux, challèr,&  predre  lès  plai- 
lîrs  auec  les  ieunes  de  lôn  temps, 
les  Courtilàns  elloient  partis  en 
deux,  Içauoir  en  lubriques  de  pail- 
lards, de  en  aiiares , elpuilèurs  des 
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cours  ie  vous  laifle  à penfer,fil  y en 
auoit  de  grattez,  où  il  ne  leur  de- 
mangeoit . Tant  procédé , qu’vn 
certain, à moy  incognu , {envoyant 
au  nombre  des  eftrillez,  ir\'ité  con- 
tre moy , feit  tous  les  efforts  du 
monde , pour  me  mettre  en  la  dit- 
grâce  du  Roy  mon  maiftre  : qui 
n’ayant  encores  attaint  l’aage  de 
fèizeans,  quecenefufttout , ap- 

fierceut  promptement  où  tendoit 
a malice  de  ce  rapporteur.  Et,  à di- 
re vray,  de  prime  face  fut  aucune- 
ment efineu  cotre  moy.  Toutefois  Ooniceur 
inllruit  & informé  de  mon  inno- al* Roy,*'; 
cence  par  Monfieur  d’Auxerre, fon  • ^ 
Grand-aumofnier,  qui  m’aduertit 
de  tout , & que  i’informay  de  mon 
intention,  le  bon  Prince  melmes 
m’ayant  ouy,me  comanda  de  vou- 
loir continuer, m’affeurât  qu’il  n’en 
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content , d’en  voir  la  bile 
ipables  efîneuë.  Colli- 
z,ie  vous  prie , de  celle  petite  di- 
grelîion , combien  doulce  & béni- 
gne elloit  là  nature.  Quelquefois 
les  heretiques  l’importunerent 
vouloir  me  priuer  de  l’honnelle  li- 
berté deuë  au  deuoir  de  ma  char-' 
ge,lè  fentans  fafchez,  pour  m’ouyr 
delchilFrer  publiquement  leurs  er- 
reurs, auec  le  plus  d’art  & derai- 
Ibns  que  ie  pouuois . Aulquels  il 
relpondoit  ordinairement, Qujell- 
ce  qu’il  dit,  qui  ne  foit  vray , 6c  à 
quoy  le  moindre , 6c  plus  rullique 
du  monde  ne  morde?  V ous  voulez 
que  i’outrage  li  auant  mon  hôneur 
6c  ma  réputation  , que  de  fermer 
l’huysàla  vérité.  Oyez,  auant  le 
condamner , fes  raifons  yauec  telle 
volonté,qu’il  vous  les  dira,  6c  vous 
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ny  trouuerez  nomplus  que  mor- 
dre,que  moymefine. 

O combien'  conftamment 
il fouftint  mon  innocence,  "eftant 
à Angers  ! Auquel  temps  vn  calô- 
niâteur  elFronté  m’acculà  iniufte- 
ment  d’auoir  indécemment  parlé 
de  la  Royne  là  mere,  que  i’ ay  tout- 
iours  honorée  en  mon  cueur,com- 
me  ma  PrincelTe  naturelle.  Mais  fi- 
nalement le  rapporteur  n en  receut 
que  là  honte.  Carie  m’en  purgeay 
fi  trefclairement , que  leurs  Maje- 
ftez  cognurent  ailément , quelle 
différence  il  y auoit  entre  mon  in- 
nocence , & la  coulpe , voire  mau- 
üaiftié  extreme  du  rapporteur, 
qui  ne  tafchoit  pas  tant,  poffible,  a ^ 
mon  defàuancemét,qu  aux  fins  de 
priuer  l’Eglifè  de  Dieu,  & leurs 
Majefl:ez,du  fidele  6c  loyal  deuoir, 
que  i’ay  toufiours  defiré  de  rendre 
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à ma  charge.  La  Royne , mere  du 
Roy , eftoit  aucunement  efméuë 
contre  moy,  pêfant  le  rapport  eftre 
véritable  : comme  de  vray  elle  euft 
eu  grande  raifon/iie  me  fulTe  tant 
oublié,  attendue  la  priuauté  que 
1 auois,  de  luy  pouuoir  dire  priué- 
ment,  ce  que  le  deuoir  ne  permet- 
toit  de  produire  en  public.  Ce  pen-  j 
dant  le  bon  Roy  proteftoit  ne  croi 
re  ce  faux  rapport  de  moy,  comme 
il  me  feit  entendre  par  vue  lettre  ; 
qu’il  luy  pleut  m’efcrire  : Laquelle  | 
receuëjie  me  rendis  à Angers, pour 
y prefcher  le  refte  du  Q^refme,iy 
arriuant  le  Saniedy  de  la  Paillon. 
Ou  ayant  efclarcy  mon  innocence 
entiers  leurs  Majellez  , le  pelerin 
rapporteur  fut  cognu  pour  tel  qu’il  j 
meritoit.  ! 

Telles  & lèmblables  ont  | 
efté  les  vertus  du  feu  Roy  mô  mai- 


ROY  CHARLES  IX.  45 
ftre , Ledeurs , duquel  les  aillons 
mémorables  requerroient  vn. vo- 
lume plus  ample , & vn  efprit  plus 
adçsrtre,  pour  les  renuoyer  à la  po- 
fterité . Que  fi  le  me  fuis  bazardé 
d’en  produire  ce  petit  elchantillon: 
penfez,  ievous  prie , que  c eft  plus 
pour  lèmondre  les  clprits  plus  ca- 
pables à parfaire  le  refidu,que  pour 
m’eftimer  apte  à réduire  fa  vie , fes 
vertus,  & grâces  en  efcrit , fuyuant 
fes  mérités. 

Av  refte,ien’ay point traiité de 
fà  maladie, ny  des  caufès  d’icelle,  & 
de  la  mort  qui  fen  eft  enfuyuie . le 
laide  cela  à fes  Médecins,  qui  l’ont 
& traiité  malade,  & vifité  apres  fà 
mort,à  la  fèétio  de  fbn  corps . Seu- 
lement ie  m’arrefterayà  l’indilpo- 
fition  de  fon  cueur,  pourautat  que 
cela  fèmble  appartenir  aucunemêt 
à mon  deuoir  : lequel  on  a trouué 
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fleftry, priué de  pericardie,  petite 
toilette,  qui  fert  de  pauillon  au 
cueur  : Et  brief,  fon  cueur  a efté 
trouué  deftitué  d’humeur,  D où 
eft  aifé  a iuger,  que  la  caufe  princi- 
pale de  là  mort  a efté  la  triftefle 
cotraétee  de  longue  main, le  voyat 
dés  fon  ieune  aage  aflàilly  de  trahi- 
fons , reuoltes , Ôc  toutes  elpeces 
d’impietez , que  les  mefchans  d’en- 
tre lès  lùbiets,  bien  Ibuuent  dome- 
ftiques,  luy  brallbient  : de  maniéré 
qu’il  y a délia  treize  ou  quatorze 
ans  (|u’il  commençoit  à mourir 
tout  a loilîr,  comme  relpodit  Ale- 
xis, Philolbphe  fort  ancie,  à vn  qui 
luy  demandoit.  Que  fais  tu  ? le 
tout  à loilîr.  Et  qui 
( fil  n’ignore  là  pieté , fes 
ôc  là  vertu)"qui  ne  l’eftime- 
ra  digne  d’eftre  nçmbré  entre  les 
Martyrs , meurtris  Ôc  tyrannifez  le 
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plus  cruellement  pour  la  querelle 
de  lefus  Chrift?  Pourquoy  a-il  efté 
mal  voulu  , que  pour  àuoir  efté 
Prince  treC-chreftien  , & defiré  la 
côlèruation  de  la  foy  Catholique, 
& extirpation  des  her elles  en  Ibn 
Royaume  î N’a-ce  pas  efté  touft 
iours  la  couftume  des  heretiques, 
que  d’en  vouloir  à la  vie  des  Prin- 
ces , qu’ils  cognoiflbient  peu , ou 
mal  alFeélez  à leurs  erreurs  & im- 
pietez?  Clouis, premier  Roy  Chre- 
ftien  en  ce  Royaume , en  Içauroit 
bien  que  dire,q  les  Arriens  ne  peu- 
rent  endurer , aduertis  qu’il  feftoit 
fait  baptifer  en  l’Eglilè  Catholi- 
que . Autant  en  protéftent  les  re- 
bellions du  Pays-bas  en  Flandres, 
& celles  de  l’Elcoce,  contre  leur 
naturelle  Princeflè, qu’ils  ont  & ca- 
lomniée outrageulèmentjôc  pour- 
fuyuie  capitalement:  brief,  réduite 
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entre  les  mains  de  celle , qui  pouf 
tout  deuoir  de  parenté  & office 
d’holpitalité , deu  à celle  qui  feft 
rendue  entre  Tes  braz,  comme  à vn 
aille  & alTeuré  refuge, la  tient  com- 
me captiue  &c  prifonniere.  Audi  eft 
elle  de  la  Religion, qui  forge  com- 
munément de  telles  aétios,  & œu- 
uresdemilèricorde,  faites  à con- 
trepoil. 

Croyez  donc,Leéf eurs,què 
les  hérétiques  François , & autres 
lès  ennemis  , ou  pluftolt  rebelles 
fubieéts , ont  efté  les  meurtriers  de 
fl  vie,  plus  que  l’alteration  de  lès 
poulmos:  qui  melmes,  adiré  vray, 
n’ell  procedee  dailleurs  , que  de 
i’ennuy  & triftelTe  infupportable 
qui  rongeoit  Ibn  cueur . Et  c’ell: 
pourquoy , le  conlblant  quelque- 
fois en  là  maladie  , il  me  relpon- 
dit , que  le  principal  de  Ibn  mal  gi- 

foit 
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foitdans  foncueur.Et  quelquefois 
melmes  Monfieur  d’Auxerre  luy 
dilanf,  le  voyant  trille  &c  penfif: 
Sire , vous  auez  quelque  ennuy , il 
relpondoit  promptement’:  Mais  ie 
n’en  ay  pqint  d’occalîon , à vollre 
aduis  1 lî  l’elprit  trille  delTei- 
che  les  oZjôc  tel  dellèichementpeu 
à peu  mine  la  vie  de  l’homme  : ou 
fi,  comme  Ibuloit  dire  Menander, 
il  n’y  a pire  maladie  que  la  trÜlelTe: 
ell-il  de  merueilles , fi  elle  a deuacé 
les  iours  de  ce  ieune  Prince  ,'pluf- 
tofl  preuenu  de  la  mort,  que  d’a- 
uoir  attaint  l’aage  de  virilité  J On 
regretteroitvne panure  fleur,  que 
vn  orage  faner  oit,  auant  ellredu 
tout  e^anouye . Et  qui  ne  regret- 
teroit(fil  n’ell  du  tout  làns  com- 
miièratiô)la  mort  de  ce  ieuneRoy, 
dont  il  a ellé  lurprins  , au  temps 
qu’il  commençoit  à faire  paroillre 
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la  grandeur  de  (on  cueur,  & extel- 
lence  de  (on  efprit  ? Mefmes  le  fça-- . 
chant  fi  indignement  ôc  cruelle- 
ment traiâié  des  fiens , qui  au  lieu 
de  fubieétion , & de  robeïflànce  à 
luy  deuë,  n ont  iamais  çefle  de  l’afi 
fliger , iniques  à ce  que  ilaeftéau 
cercueil? 

Et  afin  qu’aucun  n ignore, c6- 
bien  Dieu  l’aimoit , il  m’a  femblé 
bon  de  ranger  icy  vn  petit  extraiét 
des  choies  rares  & mémorables, 
dont  Dieu  a fanorifé  le  temps  de 
Ibn  regne:durât  lequel  toutes  cho- 
ies lèmblent  auoir  elle  rares  ôc  fin- 
gulieres , comme  il  auoit  l’elprit 
fingulier  & excellent . Qi^  fi  mefi- 
me  il  a eu  des  ennemis , la  failbn 
mefine  les  a produits  rares  & infi- 
gnes  en  leurs  mauuailliez . Aufi- 
quels  ie  commenceray  à faire  le 
denombremét,pour  deuorer  d’en- 
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tree  le  mauuais  gouft  de  leur  repu- 
• ration,  & acheuer  par  les  choies, 
deiquelles  la  mémoire  ièra  douce 
&aggreable  à chacun,  & laüTera 
bonne  bouche,à  quiconque  les  ià- 
uourera.  ^ 

PREMIEREMENT  a VercU 
de  ion  temps  lean  Caluin , natif  de 
Noyô,quide  Maiftre  es  arts  iè  feit 
Apoftre  de  Geneue , auec  le  côfen- 
tement  des  habitans  d’icelle , infi- 
gne  en  ignorance , en  matière  de 
Théologie,  comme  appert  par  in- 
finis lieux  de  ion  Inilitution,que  ie 
ne  remarqueray  à ce  coup  , & qui 
feront  aflèz  aiièz  à remarquer  , à 
quicôque  eft  tat  fbit  peu  verfé  en  la 
cognoillance  de  la  Philoibphie  & 
des  lettres  Saindtes.ll  eftoit  infigne 
menteur  en  matière  d’inu  enter  ca- 
lomnies contre  les  Catholiques , à 
tors  & à trauers , par  mefine  moyê 
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rare  en  malice, vindicatif, bouillant 
de  fidieux  encores , là  mine  & là 
contenance  rellemblant  à çelle  de 
Arrius,  quEpifane  deferit  claire- 
ment. 

Et  luyafuccedéSeb^ouBeze, 
fils  de  V ezelay , bon  làcrilege,ven- 
deur  de  bénéfices,  excellent  en 
toute  volupté , amoureux  d’ Alde- 
bert,autant  adextrement  pourfuy- 
uant  la  rare  malice  de  Ibn  prede- 
cellèur,  qu’autre  Içauroit  faire. 
Brief , c’eft  vn  Apoftre  fi  modefte, 
qu’il  n’y  a trahilon  bralfee  en  Fran- 
ce depuis  quatorze  ans , qui  ne^lbit 
procedeede  làforge,  querelle  ny 
partialité,ligue,  ou  faétion,  dont  il 
n’ay  t ellé  l’inuenteur , Sc  dequoy  il 
n ’ay t làit  le  modelle.  C’ell  luy,qui 
à l’imitation  d’Apollinaire  , & de 
PaulSamolàten,afàit  prelèntaux 
Dames,  Sc  aux  curieux  heretiques,- 
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des  Chanfons,  qu’il  a nommées 
Pfèaumes , pour  eftre  chantées  en 
leurs  congrégations, 

Parocel  ôc  Defpina , auec 
plufieurs  autres, eftoient  de  meime 
farine, mai$_,non  fi  rares  hypocrites 
que  du  Rofier,qui,de  peur,renia  fà 
Religiô,mefme  par  efcrit  : & apres, 
faifànt  (èmblant  de  vouloir  feruir 
à Dieu  & à Ion  Egliiè,  & reparer  le 
mal  qu’il  auoit  fait,  depuis  qu’il  a- 
uoit  apoftaté , finalement  fè  rendit 
relaps  j le  faifànt  paroiftre  fi  digne 
d’eftrecreu  entre  les  fiens,  comme 
il  feftoit  monftré  entre  les  Catho- 
liques,qu  il  a trompez  par  fonhy- 
pocrifie. 

Le  Chefdes entrepreneurs  en- 
tre les  Gentilshommes  partiaux  &c 
hérétiques  eftoit  Gafpaftl  de  Coh 
hgny,qui,  fe  iouant  d’vn  curedent, 
fbngeoit  les  dàgereufcs  entreprin- 
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exécuteur  dVne  par- 
tie a icelles  d Andelot,  fdn  frere,  & 
pour  Côfeiller  lé  Cardinal  de  Cha- 
ftillon  fon  autre  frererqui  eftoit^ou 
penldit  eftre,  Ci  caut , qu’il  penfoit 
amulèrlaplus  part  du  monde  à là 
mine,  portant,  tout  hérétique  qu’il 
eftoit,  làrobbe  & bonnet  rouge, 
fon  roehet  & camail.Ce  que  voyàt 
vnioLirle  bon  Roy,fortant  de  là 
chambre  à Fontaine-bleau  ,ayant 
apres  Iby  vn  grand  dogue,  nommé 
Armaignac,le  print  par  la  ro'bbe,& 
le  luy  monftroit,  l’agaçât  à le  mor- 
dre, criant  Au  loup,  au  loup.  Et  le 
cuida  le  chien  endornmager  : mais 
les  alfiftans  rempelcherêt,non  fins 
regret  d’aucuns  Ipeétateurs , Cecy 
ay-ie  eferit  pour  ouyr  dire , à fin 
qu’on  ne  le  mette  à autre  pris  que 
ie  le  baille.  Toutefois  me  fut  dit 
parvn,qui  le  difoit  eftreprefent. 
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Aquoy  onpourroit  iuger  verita-' 
ble  ce  que  lesMiniftres  hérétiques, 
à la  ville  de  Montauban  en  Quer- 
cy,auoient  prophetizé  de  luy(com 
me  feit  Caïphe  de  lefus  Chrift  ) en 
la  deuife  qu’ils  mirent  à l’entree  de 
fon  logis , quand  il  arriua  en  ladite 
ville , où  y auoit  eferit  en  Latin, 
Saemm  gejlans  in peBore  ignem:  Vou- 
lans  par  cela  lignifier , que  ce  ieune 
Roy  portoit  en  fon  cueur  caché 
vn  feu  fiicré  de  pieté,  & d’ardeur  en 
la  Religion  Chrellienne . Mais  en 
cela  le  trôpoient  ils,  d’autant  qu’ils 
î’eftimoient  lècret  Huguehot,  ayat 
au  côtraire  vne  ardeur  & grad  zele 

f'our  lafoy  Catholique , & contre 
infidélité  heretiquede  lailTe  à part 
Cauaigne , Briquemault,  Teligny, 
&c  plufieurs  autres  infignes  fau- 
teurs de  toute  impiété , delquels  la 
mort  a du  tout  relfemblé  à la  jmi- 
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ferable  vie  qu’ils  auoient  menee. 
Relie  à parler  des  autres  chofes  » 
mémorables , Sc  à bon  droi6l  di- 
gnes  d ’ellre  enuoyees  à la  polle- 
rité. 

Premièrement,  defon 
temps  y a eu  vn  Pape  Pius, cinquiè- 
me du  nom, de  qui  la  pieté,làinâ;e- 
té  de  vie , èc  ardeur  en  la  Religion 
Chrellienne  a ellé  recommanda- 
ble , mefines  entre  les  hérétiques: 
& qui , venât  de  l’ordre  de  S.  Do- 
minique à tout  la  lîmplicité,  a plus 
donné  à penfer  au  grand  Turc  par 
lès  prudétes  menees,  que  plulieurs 
de  lès  predecelTeurs  (làns  compa- 
railbnlbitdit)  fans  toutefois  ou- 
blier la  Iblicitude  qu’il  auoit  llir 
l’Eglilè  chrellienne  : à la  reforma- 
tion & reiglement  de  laquelle  il 
procedoit  n dextrement , que  la 
cité  melme  Romaine  en  ell  depuis 

toute 
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de  pieté-’éc  vertu, 
bien  heureuiement  & ardemment 
il  entendit  à la  pourfuyte  & accô- 
pliflèment  du  Concile  de  Trente, 
j’vn  des  plus  célébrés  en  allemblee 
de  Prélats, & hommes  doétes , 
ayt  eHé  depuis  le  temps  des 
lires. Il  feit  réduire  en  meilleur  or- 
dre l’Office  Romain , tant  au  Bre- 
uiaire , qu’au  MelTel . Brief,  c’a  ellé 
vn  des  miracles  de  nollre  temps, & 
qui  par  le  moyen  de  Ion  fucceffieur 
Grégoire  treizième, à prelènt  lèant 
au  fiege  Apollolique,lèra  caulè  in- 
llrumentaIe,qu’o'n  fermera  la  bou- 
che des  impudens  ôc  heretiques, 
trelàilès  de  pouuoir  calomnier 
melHire  de  l’Eglilè  Catholiq 
pour  peu  d’ombre  de  vérité , qu’ils 
trouLient furies  minillres  d’icelle. 

V N cas  admirable  fut  la  deli- 
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iirance  de  la  ville  de  Thoulou{è,au 
temps  des  premiers  troubles  : au- 
quel temps  la  plus  part  des  Magi- 
ftrats  politiques  eftoient  de  la  fa- 
ction Caluinefque , quiauoient 
delàrmé  les  Catholiques , làify  les 
armes  & munitions  de  la  ville , les 
clefs  des  portes, & principales  mai- 
Ibns  d’icelle , fans  que  les  poufes 
Catholiques  eulfent  que  des  ferre- 
mens  ruftiques , des  pierres  & du 
feu  pour  fe  defendre  , & deliurer 
de  leurs  cruautez.  Et  duraletoc- 
fàindt  dans  la  ville  l’elpace  de  qua- 
tre ou  cinq  iours,làns  celfer,  le  pau 
Lire  peuple  côbattantiour  & nuitît, 
non  fans  la  perte  de  plulîeurs.  Fi- 
nalement , par  la  figelfe , diligence 
& vertu  de  Meilleurs , tat  du  Cler- 
gé,de  la  Cour,  que  d’aucuns  bour- 
geois Catholiques  , la  ville,  fut  fe- 
couruê'à  propos  parles  Seigneurs 
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deMoiitluCjde 
niaur,  Bafordan , 
autres, tant  de  pied  que  de  che 
quiioin6ls  au  peuple , contraigni- 
rent les  Caluiniftes  d’abandonner 
la  ville  à belle  minuict , & prendre 
la  fuyte  à trauers  les  champs , non 
£ans  perte  de  beaucoup  d’entre 
eux, qui  furent  tuez  par  le  vulg^'  <■ 
par  cy  par  là,  (ans  aucune  dilcr 
defexeny  d’aage.  Etcroy,  que 
puisIavilledeThouloulène  pafle 
par  la  mémoire  de  ceux  qui  relient 
d’entre  eux,  lans  frayeur.  Aulli  luy 
ont  ils  donné  depuis  des  trauerfes 
les  plus  grades  qu’il  leur  a elle  pof- 
fible , comme  d’autrepart  elle  en  a 
challié  ceux , qui  luy  font  tombez 
en  main,aulli  roidement  que  leurs 
démérites  le  requeroient. 

I ne  mettra  la  deliurance 
du  Roy  de  l’entreprinfe  fait 
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le  prendre  en  la  ville  de  Meaux,  vn 
véritable  miracle , en  iugera  indil^ 
cretement , partie  par  ce  que  les 
ennemis  feftoient  lècretement  ap- 
prochez fi  près  de  la  ville  de 
Meaux,  & fi  à propos,  pour  exécu- 
ter leur  delTein,  qu’il  fembloit  e- 
ftre  impolfible  d’euader  leurs 
mains  : Sc  partie  aulfi  , que  maiftre 
Michel  de  l’Holpital , pour  lors 
Chancellier  de  France , intimidoit 
tous  ceux,  qui  en  donnoient  cer- 
tain aduertiirement,dilant, qu’il  les 
falloir  tenailler , comme  perturba- 
teurs du  repos  public.  Ainfi  nom- 
moit  il  l’interruption  des  coniura- 
tions  faites  cotre  le  Roy,  fon  fàng, 
& fon  Eftat . Et  tant  eftoit  bon 
Chrellien  ledit  Sieur, que  pour  do- 
uer aduertilTement  aux  hérétiques, 
qu’il  falloir  rompre  les  Eglilès , & 
édifices  du  Clerg4difoit,que  pour 
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chafler  les  pigeons,  n y auoit  meil- 
leur expédient , que  de  rompre  les 
coulombiers . D’où,  à mon  aduis, 
fortitlarage  des  hérétiques  Fran- 
çois , qui  en  moins  de  lix  ans  ont 
plus  demoly  d’edifices , que  les  an- 
ceftres  n en  auoient  ballv  en  lix  ces 


ans. 

L’e  NTRE  PRIN  s E deMeaux 
Aill  elle  execLitee , ii  Dieu  n y eiill: 
pourueu,  tant  pour  auoir  achemi- 
né huiét  mille  SouylTes  en  ladite 
ville  de  Meauxrde  la  leuee  delquels 
les  heretiques  mefines  auoient  efté 
caille,  penlàns  fen  preualoir,lbubs' 
l’aiiétorité  de  d’Andelot,Colonnel 
de  l’Infanterie  Frâçoilè.Mais  Dieu 
les  en  frulî:ra,&  dôna  telle  vigueur 
aux  paroles  d’aucuns  Gentilsliom- 
nies,t]ui  donnoient  les  aduertilTe- 
mes  certains  de  la  coniuration,que 
finalement  le  Roy  & la  Royne  là 
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mere, furent  perfuadez  de  partir  la 
belle  nuidtjles  Souyflès  leur  feruas 
dehaye,&leRoy  marchant  en  te- 
lle,fans  feffrayer  en  façon  du  mo- 
de: & ainlî  arriua  il  feurement  en  la 
ville  de  Paris, à la  grand  ioye  &:  ex- 
trême contentement  des  habitans 
Catholiques  d’icelle. 

C’  E s T chofe  mémorable , que 
de  veoir  les  hommes  dodtes  , & 
exercez  a la  predicatiô  & à la  leço 
des  lettres  Saindtes , qui  ont  flory 
durât  le  régné  de  ce  bon  Roy , def- 
quels  font  â prelènt  trelpalTez  en 
Paris  feu  Monlleur  Picart , Mon- 
iteur Senelchal , Curé  de  làinét  Se- 
uerin , Moniteur  Parpignen , delà 
Ibcieté  du  nom  de  lefus, Moniteur 
Demochares , & plulîeurs  autres 
bien  méritez  de  la  pieté  6c  bonnes 
lettres. 

E N Thouloufe  florilfoietMon- 
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fleur  Melcliior  Flauin , de  l’ordre 
de  S.  Fraçois , Monfîeur  Araigno, 
MonfieUr  Viguenus , qui  a efcrit 
do<5tement,  MonfîeurPeletieri  de 
la  focieté  du  nom  de  lefus  : & fur 
tous  eftoit  en  grande  réputation 
Noble lean de Valzergues, dit  de 
Serez,  homme  admirable , tant  en 
pieté  & fimplicité,quê  induftrieu- 
îè  façon  de  prefcher . De  mefme 
temps  eftoit  frere  Eiprit  Roder,  de 
l’ordre  deiàinét  Dominique,  In- 
quifiteur  de  la  Foy  en  ladite  ville 
de  Thoulouiè. 

A Orléans  viuoit  en  gran- 
de & louable  réputation  frere  Phi- 
lippes  Picart , de  l’ordre  de  fàincl 
François,  natif  dé  la  Fleche,en  An- 
jou, comrneiecroy:  Homme  qui 
auec  la  bonne  vie  & doulce  con- 
ueriàtion , iointes  à l’induftrie  de 
bien  prefcher,  auoit  tellement  gai- 
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sné  le  cucur  des  liabitans  de  la  vil- 

O 

le,  quonques  nomme  n’y  fut  fi  , 
plaint&  regretté  que  luy, qu’on  lâ- 
che. Aufli  leur  auoit  il  monftré,cô- 
bien  il  les  aimoit , durant  l’elpace 
de  lept  mois  qu’il  fut  caché  en  vn 
groton  chez  Sire  Martin  Prouen- 
chere, marchand  de  ladite  ville,  où 
il  n’eftoit  lans  danger  d’eftre  défé- 
ré aux  heretiques,qui  pour  lors  te- 
noienr  la  ville, tat  pour  ellre  ellroi- 
â:ementlogé,&parmy  douze  en- 
fâns  de  famille , ou  enuiron , que 
pour  ellre  Ibn  logis  enuironé  d’he- 
retiques  de  toutes  parts . Mais 
Dieu , qui  n’oublie  les  fiens  au  be- 
foiiijl’en  deliùraores,  que  Môfieur 
le  Prince-Daulphin  l’empara  au 
nom  du  Roy  de  ladite  ville , qui 
depuis  a demeuré  en  Ibn  obeïllan- 
ce,&  a ellé  repurgee  de  la  plus  part 
de  ceux  qui  la  vioiençoient. 
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I E fèrois  prolixe , fi  ie  voulois, 
& auois  le  moyen  , de  dilater  les 
louanges  des  hommes  dodtesî,  qui 
font  encores  viuans , & qui  pour 
leurs  vertus  Sc  Içauoir  méritent 
d’eftre  honorez  de  perpétuelle  mé- 
moire. Entre  lelquels  iemettrois 
volontiers  Monfieur  Amiot,Euef 
que  d’Auxerre, & vrayemêt,Grad- 
aulmofiiier  de  ce  grand  Roy, hom- 
me de  grandes  lettres , principale- 
ment rare  en  la  cognoilîan.ce  des 
lettres  Grecques.  le  ne  tairoispas 
aufli  le  fçauoir  deMofieur  d’Anez, 
Euefque  delà  Vaur,  Monfieur  Vi- 
gor , tait  pour  la  dodtrme  & vertu 
ArcheuelquedeNarbône,  par  no- 
ftre  làind:  Pere  Grégoire  treiziè- 
me , à prelènt  lèant  au  fiege  Apo- 
ftolique  : Môfieur  de  Saintf  es,  no- 
me à l’Euelché  d’Eureux  : Mon- 
fieur Genebrard  , homme  entre 

O 
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tous  eftimé  en  la  cognoiflance  des 
lettres  Grecques  & Hébraïques,  & 
ijon  moins  vertueux  que  do6te.  le 
pourrois  fur  ce  propos  nommer 
infinis  autres  dodies  perfbnnages, 
qui  ont  flory  en  France , durant  le 
régné  de  ce  bon  Roy.  Entre  les 
Ledleurs  Théologiens , on  a touf- 
iours  grandemêt  eftimé  feu  Mon- 
fieur  GalteruSjDodleur  en  Sorbô- 
ne,  comme  Ion  faitencores  Mon- 
fieur  Hugonisjbien  exercé, & mef- 
mes  en  la  prédication , que  le  feu 
Roy  auoit  nommé  entre  fes  prédi- 
cateurs , & employé  volontiers  a 
affaires  d’importance , pour  le  co- 
gnoiflre  zélateur  de  l’honneur  de 
Dieu,&  de  rvtilitépublique,hom- 
me  entier  & fàge . Entre  autres  a 
grandement  profité  aux  leçons  de 
Théologie  Maiftre  lean  Maldo- 
nat,natif  de  Grenade , de  la  focieté 
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du  nom  de  leflis,  de  qui  la  claflè  ôc 
les  leçons  ont  efté  vne  vraye  forge 
à dilpolèr  les  elprits,  tant  a la  Icien- 
cede  Théologie, qu’à  la  predicatio 
de  la  parole  de  Dieu . Hors  de  ce 
Royaume  ont  flory  plufîeurs  au- 
tres rares  & illuftres  perfonnages, 
comme  Monlîeur  Holius,  Poulô- 
nois,  Aflbte , lean  des  Haiflèlles,  à 
Louuain  cefl:ui-cy,ôc  l’autre  en  El- 
paigne:François  T urrian,  à prelènt 
à Rome , homme  de  grande  litera- 
ture,  & merueilleulcmêt  verfé  aux 
Elcritures  làinites.,  comme  lès  eT 
crits  monftrent  aflez  , làns  qu’il 
foit  beloin  que  ie  paflè  plus  outre 
au  récit  de  fes  mérités . (^i  aura  le 
loilîr  , acheuera  de  recueillir  les 
noms  d’infinies  autres  perfonnes 
illuftres, de  mefine  profeftlon  que 
les  luldits. 

! S O V B s mefine  régné  a flory  ôc 

O ij 
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florit  encores  lean  Aurat , Poète  | 
véritablement  Royal,  (bit  en  bon-  | 
té  & fîmplicité,  ou  en  bon  heur  &c  \ 
exccliéte  induftrie  à faire  des  vers, 
tant  Grecs  que  Latins:  en  quoy  cer 
tesûl  fe  fait  paroiftre  le  premier  de 
noftre  temps. 

A L V Y mérité  d’eftre  ioinét 
Maiftre  Pierre  Ronlard, Poète  Fra- 
çoisjôc  à vray  dire , lepere  de  tous 
ceux  de  fa  profeffion , non  moins 
rare  & excellent  en  icelle,  que  Ibu- 
loit  anciennement  eftre  Homere 
entre  les  Grecs, Virgile  ou  Horace 
entre  les  Latins  : qui  delpouillant 
prefque  toutes  les  langues , a heu- 
reufement  enrichy  la  Françoifc  de 
la  delpouille  d’icelles . Bon  Dieu, 
que  le  Roy  l’aimoit!  qu’il  clierif 
Ibit  lès  labeurs  ! & par  toutes  les 
carelîes  polhbles,  allumoitla  gail- 
lardife  de  lôn  elprit , èc  fortifioit  la 
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veine  de  fa  graue  Poëlîe.Ses  riches 
& dodes  vers  font  allez  proiftre 
la  grandeur  de  fon  efprit,  iàns  qu  il 
foit  befoin  que  mon  bas  &C  rude 
ftyle  le  loue  dauantage. 

Comme  ce  bon  Roy  eftoit 
heureux  en  cefl:  endroit, aulli  eftoit 
il  heureux  en  fuccez  profpere  de  la 
plus  part  des  troubles  qui  l’alfail- 
ioient, battant  toufioLirs  fes  enne- 
mis à à volonté  : toutefois  liberal 
en  leur  endroit , toutes  les  fois  que 
ils  faifoient  femblant  de  luy  eftre 
fidèles  fubiets,  & embrallèr  fes  cô- 
mandemens.  A raifon  dequoy,pé- 
fant  les  vaincre  par  doulccur  & li- 
béralité , il  feftoit  mis  fi  auant  en 
frais,  que  fon  Domaine,ioint  à ice- 
luy  le  patrimoine  de  l’Eglife , ont 
enduré  la  foule  de  toute  la  delpen- 
fo  employée  à contenter  les  ingrats 
&c  inlatiables  fubiets , crians  Iàns 

O iij 


cefTejCÔme  dit  le  Sage  des  Sagfues, 
rte,  à:pporte,  & iainais , C eft 
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aduenue  vne  cliofe  admirable  en 
la  maifon  du  Roy  Catholique, 
Philippes , Roy  des  Elpaignes,  qui 
ayant  delcouuert  l’entreprinlè  que 
les  heretiques  bralToient  fur  là  vie 
& Eftatjpar  le  moyen  delbn  pro- 
pre fils  légitimé  & naturel , finale- 
ment le  feit  garder  eftroitement,& 
priuer  de  tout  ornement, & feruice 
de  Prince:dont  il  entra  en  fi  grande 
melàcolie,qu’ê  peu  de  teps  il  mou- 
rut. Et  fut  recôgnu  ôc  nômé  auant 
ellremiî  en  lèpulture,  fuyuantla 
couftuipe  des  Elpaignes,  à fin  qu’il 
apparuft  à chacun  & de  là  mort,  ôc 
de  la  confiance  ôc  magnanimité  de 
Ion  pere  le  Roy  fulHit. 

L A viéloire  que  Dom  lean 
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d’Aullrie , fon  autre  fils , expugna- 
teur  de  l’armee  Turquefque  , & 
condudeur  de  l’armee  de  la  ligue 
des  Princes  Chreftiens,  eft  vne  des 
çhofes  autât  mémorables, qui  foiêt 
aduenues  durât  le  régné  de  noftre 
Roy. Car  les  forces  du  grand  Turc 
y furent  fi  aüant  débilitées, que  cha 
cun  i’eftimoit  hors  de  moyen  de 
le  pouuoir  remettre  fiis  dVn  bien 
longtemps. 

Vne  mémorable  Ecliplè  de 
Soleil  apparut  au  mois  d’Auril, 
précédât  la  iournee  de  Meaux , des 
plus  grandes  qui  ayent  efté  il  y a 
vn  bien  longtéps,  fuyuy  des  guer- 
res ciuiles  , qui  depuis  ont  duré, 
fans  donner  que  bien  peu  de  relaf- 
che,  tant  en  ce  Royaume  qu’en 
Flandres. 

Qve  L Q_v  E S iours  auant  la 
bataille  de  Moncontour , le  Roy 
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eftant  â Tours , oyant  fa  Mellè , au 
mois  d’Aouft,  entre  dix  & onze 
heures  auant  Midy , fut  veuë  vne 
Eftoille  reluifinte  au  ciel  clair  ôc 
ferain,le  temps  toutefois  eftânt  biê 
cliauld  & ardent:  laquelle  ievey 
apres  infinies  autres,  perfonnes  : éc 
dilôit  chacun  fon  aduis  de  fa  figni- 
fication  & de  fon  prefage. 

Q_v  E fil  y eut  iamais  choie 
merueilleulê,&  dontTylTue  admi- 
rable doiue  eftre  attribuée  à Dieu, 
c’eft  celle  de  la  fiifilite  bataille  de 
Moncontour:  attendu  qu  vn  mois 
deuâtléRoy  nauoitde  forces  co- 
rne rien,  la  plus  part  de  Ion  camp 
f eftant  retire  d vn  cofté  & d autre 
pour  le  rafrefthir . Cepédantprint 
enuie  aux  mefcreâs  d aller  alueger 
Poidiers , le  promettans  d’y  ftir- 
prendre  le  Duc  deGuilè  , quife- 
ftoit  rendu  là  dedans  indüftrieu- 

ftment. 
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fement  pour  rompre  l’entreprifè 
faite  fur  icelle  ville . Mais  ils  ven- 
doient  la  peau  de  l’Ours  auant  le 
prédre:  qui  leur  fut  fi  cherèmêt  vê- 
du,  qu’apres  auoir  tenu  le  fîege  de- 
uant  ladite  ville  fept  fepmaines,  ou 
enuirô,  fait  tout  eftbrt  de  la  forcer, 
{è  voyâs  brauemét  repoulTez  par  la 
prouèïTe  dudit  Sieur  Duc  de  Gui- 
fè , & autres  braues  guerriers  de  là 
fuy te,  le  Roy  Henry , à prefent  ré- 
gnant,recommença  à alfembler  lès 
forcesralla  battre  Chaftellerault,& 
brauement  feit  aflaillir  la  brelche, 
efperant  faire  leuer  lefiegeàceux 
de  Poi6tiers, comme  il  aduint . Et 
dellors  perdirent  les  rebelles  tout 
courage, Sc  au  contraire  les  forces 
du  Roy  faggaillardilToiêt  duiour 
au  lendemain:  & fut  fi  grande  la  di- 
ligence, &c  du  Chef  de  l’armee,  &c 
deceuxqui  lefuyuoient,  qu’en  fin 


contraignirent  les  rebelles  à la  ba-  1 
taille:Ôc  en  frit  l’ylTue  fi  admirable,  î 
que  bien  que  les  ennemis  fulTent 
en  beaucoup  plus  grand  nombre 
que  les  noftres , & qu’ils  chantafi 
fènt  le  triomphe  auant  l’a  viétoire, 
fi  tourna  la  chace  inopinément,  ôc 
comme  par  miracle , de  telle  forte, 
que  les  ennemis  y perdirent  de  foi- 
ze  à dixhuit  mille  nommes, tant  de 
pied  que  de  chenal, qui  en  vn  inftât 
furent  fauchez . l’ay  ouy  dire  à 
Monfieur  de  Montpenfier , Prince 
piteux, entier  & vaillant,  que  quad 
iln’euft  iamais  ouy  parler  des  ef- 
fefts  d^  la  prouidence  de  Dieu,ce- 
fte  bataille  eftoit  capable  pour  fen 

inftruirLôc  rendre  toute  la  vie  cer- 

1 ^ 

tain  & ajlfeuré.  l’ay  veu  vne  grande 
partie  cfcs  meurtris , non  encores 
- enfouehs , quand  le  Roy  fachemi-. 
nant  à làinâ:  lean  d’An^ely,foiour- 
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na  à Oiro,  vne  belle  maifon  appar- 
tenante à Monfieur  le  Grand-EC- 
cuyer . IMais  plus  clairement  en 
pourroiêt  parler  Mofieur  & bô  a- 
my  Nicolas  de  Fumee,  Abbe  de  la 
Coufture,pour  lof^tenant  la  place 
de  premier  Aulmolnier , & Mon- 
fieur de  Saindtes,  de  Prédicateur  & 
Gonfefleur  auprès  du  Roy  Henry, 
àprefènt  régnât, & pour  lors  Lieu- 
tenant general , & Chef  de  1 armee 
pour  le  Roy , pour  auoir  eftepre- 
fens  à l’execution  de  celle  grande 
& miraculetife  bataille. 

A V X mémoires  fufdits  pour- 
roit  on  ioindre  plufieurs  miracles 
aduenuz  durant  ce  régné,  qui  a iu- 
flecaufe  pourroit  eflre  appelle,  le 
régné  des  merueilles.  Et  par  ce  que 
i’en  ay  efcrit  de  plufieurs  en  mon 
Traité  des  marques  de  rEglifejO  ti- 
tre lefquels  fen  trouueroit  encore 
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'aire  vn  volume  competant, 
tenteray  d’en  coucher  icy 
trois  ou  quatre , non  encor  eicrits, 
& autant  mémorables  qu’autres 
u’on  fçauroit  lire. 

Le  premier  a eflé  fait  en  la  cité 
de  Laon  en  Laonnois.  Il  y auoit  vn 
homme  hérétique,  duquel  le  nom 
efi:  allez  cognu  aux  habitans  d’icel- 
le.Les  troubles  hiruenâs,  n’y  olànt 
habiter, gaigna  les  champs,  lailTant 
là  femme  àlamailbn, toutefois  hé- 
rétique comme luy,  mais  qui  par 
crainte  le  feignoit  Catholique , ôc 
participoitau  Sacrement  de  l’autel 
quant  les  Catholiques. Dequoy 

fon  màry,elî:àt  de  retour,  la  reprint 
aigrement , comme  ayant  renoncé 
à fa.  Religion . A qui  elle  relpon- 
t,  qu|elle  croyoit  autat  la  prelen- 
du  ebrps  de  ïefus  Chrill:  au  Sa- 
eht  de  l’autel,  comme  elle  fe 
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croyoit  grofle  d’vn  Crapault,  Ad- 
uint  quelle  fut  grolTe , & au  temps 
quelle  deuoit  accoucher  dVn en- 
fant , produifit  vn  Monftre,  ayant 
le  corps  d’vn  enfant,  la  telle  , les 
braz , &c  les  iambes  d’vn  crapault, 
comme  il  a elle  vérifié  par  autho- 
ritédeiullice,ainfi  que  l’Euefque 
de  ladite  cité  ma  tefinoigné  de  là 
propre  bouche.Ie  delcrirois  au  lôg 
les  merueillcs  aduenues  à la  deli- 
urâce  deNicole  d’Aubery,deliuree 
du  malin  elprit  qui  la  polfedoit,  jen 
pleine  Eglilè,tant  de  fois  produite 
en  public,  & deuant  tant  de  fortes 
detelmoins  le  malin  Elprit  exor- 
cifé  par  ledit  Euelque , fi  lapetitef- 
le  de  mon dilcours me  lepermet- 
toit.Mais  ne  m’ellant  loifible,m’en 
rapporteray  à ce  que  les  Ipeéta- 
teur§  d’vn  aéle  fi  Iblennel,  èc  qui 
font  en  nombre  prelque  infiny,  en 
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peuuent  tefinoigner. 

A B O V R D E A V X,  durant  les 
premiers  troubles , habitoit  l’hofte 


de  l’Aigle  d’or, home  depraué  en  la 
foy,&  bônes  mœurs, de  qui  le  Ibu- 
uerain  plailir  eftoit  de  meurtrir  les 

f)auures  Catholiques , & principa- 
ement  les  Preftres . Les  troubles 
appailèz,il  fut  lurprins  de  la  mefine 
maladie  d’Herode,  & couuert  d’v- 
ne  ü grade  quantité  de  Poulx,qu’il 
ne  fut  iamais  polfible  l’ê  nettoyer, 
que  premier  ils  ne  l’eulfent  meur- 
try,quelques  remedes  &c  quelques 
diligêces  qu’on  y Iceuft  employer. 

E N |a  cité  de  Neuers  y auoit  vn 
hommdfuipeétd’herefie,  qui  con- 
tre la  volonté  des  Catholiques  ha- 
bitans  dlcelle  cité , vouloit  affilier 
au  Çonleil  de  la  ville,làns  fen  vou- 
loir déporter,  quelques  belles  re- 
monllraces  qu’on  luy  en  feill.  Ad- 


ROY  CHARLES  IX.  ‘6e 
uiiitvn  iour,  qu’il  f^eftoit  opinia- 
ftré  en  pleine  maifon  de  ville  à mef 
mes  fins. Chacun  reiblut  de  ne  rien 
traiter  en  Cx  preiènce , & fut  fur- 
prins  ioLidain  dVn  efiianouïfiemét, 
OLipluftoftde  la  mort  foudaine,  ^ 
deliurant  par  ce  moyen  les  Catho- 
liques de  la  peine  où  ils  eftoient  co 
llituezpar  fon  opiniaftriiè. 

Qv  A N T eft  des  aduertifiemes, 
ou  fupernaturelsjou  diuers,ils  ont 
efté  en  grand  nombre  durant  ce  ré- 
gné,tant  pour  rvniuerfel,que  podp 
aucûs  particuliers  d’être  les  gradsi 
Plufieurs  peribnnes  premièrement 
fè  font  prefcntees  durant  fon  ré- 
gné pour  reueler  des  vifionSjqu’eh 
les  difoiêt  auoir  veuës.Si  elles  font 
vrayeSjOU  nô,ie  n’en  diipute  point. 
Vne  chofo  puis  ie  afleurer  pour  cer 
tain , que  i’ay  parlé  à vne  Nonnain 
de  l’Abbaye  de  fainét  Antoine  lez 
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Paris , natifue  de  ladite  ville , par- 
roifle  fàindt  Mariy , extraite  de  pa- 
rens  honorables  : laquelle  en  vne 
vifion  qu  elle  eut  eftant  malade, 
chacun  eftant  hors  d’elpoir  de  Ibn 
ialut,fut  en  vn  inftant  guerie , & à 
la  grande  admiration  de  chacun, 
partant  côme  de  l’agonie  de  mort, 
alla  rendre  grâces  à Dieu  en  l’Egli- 
lè  Noftre-dame  de  Paris  ,,accom- 
paignee  de  (on  ConfelIèur,venera- 
ble  & dodle  homme  Monfieur  Pe- 
letiei'jGrâd-maiftrede  Nauarre,  & 
Curé  de  S.  laques  de  la  Boucherie. 

Ladite  Religieufe  me  dift  à 
moyniefmes,  prefchant  enl’Eglire 
làinct  jMarry  dans  Paris , quelle a- 
iioit  receu  fécond  mandement  d’v- 
ne  certaine  vifion  d’aller  aduertir 
MôfieLir  Viole,  pour  lors  Euefque 
de  Paris,  6c  ne  fçauoit  comment  y 
fàtisfaire , pour  autant  que  ledit 

Euefque 
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Euefque  auoit  meiprifé  le  premier 
aduertiflement,  voire, comme  elle 
<lifoit,fen  eftoit  mocqué,  La  leco- 
deiufllonportoitjquefil  n’obeïL 
foit,  corrigeant  certaines  choies , il 
mourroit  peu  de  ioûrs  apres  Par- 
ques,comme  chacun  l'çait  qu’il  ad- 
uint.  Qi^lle  vifib  c’eftoit , ny  quel 
le  nom,iè  n en  dilpute  point:  feule- 
ment me  contente  de  reciter  fidè- 
lement ce  quei’ay  ouy  de  là  propre 
bouche. 

Bien  près  déPuis-laurents  en 
Albigeois , enuiron  l’an  mil  cinq 
cens  cinquante  liuidl , quelques 
iours  allât  la  feftede  laToullaîcls , 
futdelcouuertvn  Elprit  pythoni- 
que,parlant  Ibubz  la  mamelle  d’v- 
neieune  fille,  qui  predilbit publi- 
quement aux  heretiques  de  ce  pais 
là , la  desfaite  d’entre  Coignac  & 
Chafteauneuf  : & fe  difoit  cell 
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Efprit  là  eftre  lame  de  là  mere . A 
quôy  n’y  auoit  elpece  de  vérité  au^ 
cune. 

V N iour  auàt  le  trelpas  de  M6- 
lîeur  le  Prince  de  Condé,  le  Chap- 
peau  de  feu  Monlîeur  le  Cardinal 
de  Bourbon , fon  oncle , qui  effoit 
pendu  au  hault  du  chœur  de  Laon 
en  Laonnois , tomba  pendant  que 
le  clergé  dilbit  Vigiles 
trelpalTez. 

V N iour  ou  deux  auant  que 

feu  Roy  mon  maillre  dellogeaft 
de  S.  Germain  en  Laye , yne  Fleur 
de  lis,  de  trois  qu’il  y en  auoit  à vn 
Efcuirpri  de  Frace, taillé  en  pierre, à 
la  clef  d’vne  voulte  de  la  làlle  du 
Bal  audit  Chafteau,tomba,comme 
plulîeurs,qui  l’ont  veu,  peuuét  tef- 
moigœr.  

L E melme  eftoit  aduenu  le  iour 
de  lap'rinfe  du  grand  Roy  Eraçois, 
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en  l’Abbaye  de  Belleperche , affile 
fur  lariuiere  de  Garonne,  à fèpt 
lieues  de  Thouloufè  , tirant  vers 
Bourdeaux:auqueliour  l’ElcufTon 
de  Frâce, taillé  en  pierre,  & qui  fer- 
uoit  de  clef  aux  voultes  du  Refe- 
étoire  de  ladite  Abbaye,  tomba,  &: 
fè  brifà , comme  i’ay  ouy  raconter  ' 
aux  Religieux , qui  l’auoient  veu, 
eflant  à ladite  Abbaye,  à la  fùyte 
de  Moniteur  le  Cardinal  d’Armai- 
gnac.  ' . ' 

r A Y grandemét  admiré  vn  dii(- 
cours,  qu’vn  de  ces  iours  m’a  ellé 
difcourupar  vn  , le  référât  comme 
l’ayant  veu.C’efl  qu’en  la  ville  d’A-r 
uignon , durant  le  temps  des  pre- 
miers, & des  prefèns  troubles,  ve- 
noit  en  pleine  nuiél  vn  grand  flam- 
beau de  feu,  quifaifoit  la  ronde  à 
l’entour  des  murailles  de  ladite  vil- 
le:&  cela  fait,  fefl:aignoit,cotinuât. 
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les  foirsjà  la  veuë  &c  gran- 
de admiration  de  tous  les  habitans 
d’icelle  ville.  Et  appella  on  cela  par 
fuccefllô  de  temps,  La  faufle  rôde, 
Ce  que  m’a  confirmé  Monfieur  de 
Seuerac, Secrétaire  du  Roy  de  Na- 
uarre , & de  Monfieur  le  Cardinal 
d’Armaignac,  comme  l’ayant  veu 
de  plus  près  que  de  dix  à douze 
pas.  fil  y en  a d’incredules  & 
difficiles  à perfiiader,  ie  les  exhorte 
à ne  rie  meffirifer , iniques  à ce  que 
au  preallable  ils  en  loient  deuëmét 
inllruits  & informez:  car  autremëc 
ce  feroit  iuger  auant  l’inftruétion 
du  proicez.  Que  fi  aucuns  penlènt, 
que  ie  Cueille  par  ces  dilcours  in- 
troduiije,ou  nourrir  la  fiiperftition 
de  ceux, qui  pourroient  auoirabu- 
le  par  qy  deuant  de  telles  ou  lèm- 
blab les  choies, ils  fe trompent,  &c 
font  aijiiri  loing  de  mon  but, que  de 
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mesconceptios.  Seulemét  ie  m’ar- 
refte  à la  fentence  de  Daiud,dilànt, 
que  Dieu  a donné  fignificatio,c  eft 
à dire,aduertiirement,à  ceux  qui  le 
craignent, à fin  qu’ils  fuyent  de  de- 
uant  fon  arc:  c’ell  à dire,  qu’ils  eui- 
tent  la  rigueur  de  là  iuftice , & par 
amendement  de  vie  .preuiennent 
là  mifericorde.  Et  ainfi  rapportans 
toutes  chofes  à la  gloire  & hôneur 
de  DieUjlàns  y meller  ny  lùperlli- 
,tion,ny  abus,  il  n’y  aura  langue  de 
calomniateur,  tat  Ibit  elle  captieu- 
fe,  quipuilTe  trouuerque  mordre 
lurnous.  . ^ 

I L y a quelques  années  que  Mo- 
fieur  Salle  Tillon,  Gentilhomme 
Manceau, elloit  tellement  vexé  des 
Efcrouelles,qu’il  ne  pouuoit  trou- 
uer  repos,dcbout,ams,  ny  couché. 
Et  pour  autant  qu’il  làilbit  profefi- 
lion  de  reformé  (car  tel  eftoit  le 
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' nom  des  hérétiques  ) il  nepouuoit 
fèperfuaderde  îè  faire  toucher  au 
Roy  dernier  décédé  CHARLES  ix. 
Toutesfois  contrainél  par  lamef- 
me  neceflitéjfy  achemina,  à la  per- 
{iiafion  de  fes  païens  & amis.  Eftat 
touché , foudain  prelque  iè  ientit 
allégé  de  Ion  mal,  &c  dilpoféà  la 
guerifontà  raifon  dequoy  non  feu- 
lemétilfeitabiuratiô  de  l’herehe: 
ains  pcrhiada, voire  commandai 
tous  fes  fubieébs  d’en  faire  autant, 
comme  il  efl:  aduenù.  Et  a perlèue^ 
ré,ôc  perleuere  encores  en  la  foy& 
religion  Catholique. 

CoNCLVsiON,  le  régné  de 
noftre  Roy  trelchreftien  Charles 
neufieme  le  debonnaire,peutiufte- 
ment  & à bon  droiéf  eftre  dit  le  ré- 
gné des  merueilles . Car  fbit  que 
vous  contempliez  les  hommes  vi- 
cieux, vous  les  trouuerez , & leurs 
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adions,  autant  dignes  d’admiratid 
en  leur  gére,que  la  vertu  des  horn- 
mes  illuftres  de  mefine  làifon. 
y ray  eft  que  celle  dtlFerêce  ell  con 
llituee  entre  deux , que  la  vertu  ell 
admirable  en  bonne  part,&  le  vice 
en  trelque  mauuaife . Et  qui , bon 
Dieu, croira  d’icy  à cet  ans  les  nief- 
chancetez  perpetrees  par  les  met- 
chans , durant  ce  régné  ? Soit  aulfî 
qu’on  contemple  les  allions  gene- 
Eeufes  des  homes  illullres , les  mi- 
racles lùruenus  diuinement,ou  au- 
tres choies  qui  le  font  admirer, 
pourn’ellre  communes  de  toutes 
parts,ony  trouuera  des  merueilles. 
C’ell  choîè  merueilleulè  , que  ce 
Royaume  ait  tant  porté  de  mal,  ôc 
mauuais  traitement,  qu’il  a receu 
pour  la  plus  part  de  lès  propres  & 
naturels  enlàns  , plus  i que  des 
ellrangers  : .Cholè.admirable,  que 
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rEftatfe  foitcôferué  entre  tantcîe 
mpyens,  & demanuaifes  volôtez, 
<^116  les  ennemis  d’iceluy  ont  eu,  & 
ont  encores  de  le  rabbaifler , C’eft 
grand  miracle, que  le  Roy,la  Roy- 
ne,  la  mere,  & Meilleurs  fes  freres, 
êc  tous  ceux  de  Ibn  làng,  ayent 
vefcu  11  longuement  entre  tant  de 
coniurations,  & inftrumens  dilpo- 
fezàles  exécuter,  lî  Dieu  ne  les 
euft  empefchez.  N’eft-ce  pas  mira- 
clejquedVnlidlenhorSjVnRoy  fi 
malade  qu’il  n en  pouuoit  plus,  a 
plusefïedlué  lùrlès  ennemis  làins 
6c  ioyeux,pourueuz  d’vne  mefchâ 
te  & malheureulè  volonté , qu’ils 
n’ont  ep  de  pouuoir  fur  luy  ne  fiir 
les  fieni  î N’eftimez  vous  miracle, 
que  piochain  de  l’agonie  de  là 
mort , pieu  luy  a mis  en  main  vn 
de  lès  plus  capitaux  cmiemis  ? 6c 
qu’encpres  fon  pauure  corps  au 
' cercueil. 
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cercueil, par  le  moyen  de  fes  bons 
lèruiteurs  réduit  les  villes  furprilès, 
en  Con  obeïlTance?  De  cela  nous  tef 
moignent  allez  les  villes  de  S.Lau, 
& Q^rentan , réduites  fbubsl’o- 
beïlïànce  de  Ibn  Iceptre  depuis  Ibn 
trelpaSjlbn  bon  firere  & fuccelTeur 
eftant  encores  en  Poulongne , di- 
ftant  loin  d ’icy  de  cinq  cens  lieues, 
ou  enuiron:cholès  non  encores  ia- 
mais  aduenues  en  France . Qi^  lî  , 
vn  Roy  lean  eft  mort  Ibudâin  i 
apres  Ibn  Sacre , ou  lî  làinét  Loys  \ 
eft  mort  beaucoup  plus  loin  de  ce 
Royaume,  pour  le  moins  leurs  lue 
celTeurs  eftoiet  dans  iceluy:  Ôc  ne- 
ftoit|)ar  ce  moyé  le  Royaume  de- 
ftitué  de  la  prelence  du  Roy  légiti- 
mement fuccedant  à la  Couronne. 
Adiouftez  à toutes  ces  merueilles 
l’admirable  grâce  que  Dieu  a faite 
à treshaulte  ôc  puiflànte  Princelïè, 
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Catherine  de  medicis, 
meredenozRoySj&àprefentRe-  ' 
gente  en  France , fi  prudemment 
conduifànt  tous  affaires , qu’il  ne 
nous  fèmble  point  aduis, que  nous 
ayons , par  maniéré  de  dire , rien  ^ 
perdu . Toutes  les  chofes  fiifdites 
font  admirables . Mais  le  miracle  ^ 
n eft  gueres  moindre, de  voir  la  nii- 
foricorde  de  Dieu  contenir  les  ef- 
fets de  la  iuftice , qui  ne  punit  les 
crimes  & pechez , qui  régnent  en 
cefte  nation,  fi  auant,  qu’il  ne  fem-  j 
blepas  que  Dieu  l’ayt  cliaftiee  par 
l’eipace  de  quatorze  ou  quinze 
ans,durant  lequel  temps  elle  a efté 
opprimée  des  guerres  ciuiles, 

B R I E F,  corne  c eftoit  vn  mer- 
ueilleux  Roy  en  vertu,  bonté , pie- 
té,modei(lie,&  toutes  autres  quali-  j 
tez  dignes  d’vn  grand  Monarque,  | 
aulïiprerque  toutes  chofes  eftoiét , 
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merueilleufès  de  fbn  temps . Mer- 
ueilleufès  inondations  d’eg.uës  ont 
efté  durant  fon  régné  , & grands 
deibordemens  de  riuieres:  mefînes 
que  pluiîeurs  habitations  ont  efté 
fiirpriniès  parvn  regorgement  de 
mer , mefmes  en  la  ville  d’Anuers, 
non  (ans  grade  perte  de  beaucoup 
de  marchandifes , furprinfès  par  ce 
fbudain  defbordement  de.  mer. 
Merueilleux  a efté  le  tremblement 
de  terre  de  Ion  temps  en  la  ville  de 
Ferrare,  où  pluficurs  edihces  fu^et 
pour  lors  ruinez , d’autres  diuifez 
& fenduz  fie  Duc  de  Ferrare  con- 
traint de  Ce  loger  aux  chaps  fbubz 
Vn  petit  pauillon. 

Chose  merueilleulê  a efté  re- 
marquée en  vne  Eftoille  nouuelle- 
ment  apparue  l’an  mil  cinq  cens 
fbixanteôc  treize , ians  qu’il  y euft 
aucuns  des  anciens  Matnematiciés 

R\  ij 
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OU  Aftrologues,  qui  1 ayt  iamais 
veu  ë iuiques  en  ce  téps  là.  Et  eftant  ^ 
delcoLiuerte,  plufieurs  en  ont  eC- 
crit,&:  en  diuers  endroits,  tat  d’El- 
paigne  que  d’Italie . Beze  mefine 
fen  ell:  voulu  mefler  aflfez  fotte- 
ment , toutefois  en  homme  de  fbn 
meftier,  fçanoir  hérétique , rebelle 
& partial , qui  par  fes>/ers  vouloit 
perfuader  telleEftoille  auoir  figni-^ 
fié  la  mort  de  Ton  Prince, appliquât* 
fur  ce  propos  celle  qui  apparut  a- 
près  la  naillànce  de  leTus  Chrift, 
qu’il  dit  auoir  fignifié  la  mort 
d’Herode , & par  mefSie  moyen 
ceftecy  deuoir  fignifiér  la  mort  de 
fon  Roy, qu’il  ellimeHerode,poLU' 
auoir  chaftié  ceux , que  ie  defire- 
rois  auoir  efté  fi  innocens , que  les 
enfans  ^u’Herode  feit  meurtrir. 
Mais  il  ^ aifé  a iüger,  combien  les 
fondemens  qu’il  polè,  font  faux. 
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Premièrement , que  ceux  qui  ont 
eftéiuftementchaftiezpar  le  Roy, 
comme  chacun  fçait , fi  l’affedion 
ne  le  traniporte ,,  fiilTent  innocens. 
Secondemêt,  que  l Eftoille  qui  ap- 
parut aux  Sages,  fut  diuinemêt  en- 
uoyee'  pour  le  relpedt  d Herode: 
veu  quelle  ne  fignifioit  autre  cho- 
fe,que  la  venue  de  la  cliürté  & véri- 
table lumière  fur  les  peuples  affis 
en  tenebres , ainfi  qu’Efaie  le  Pro- 
phète auoit  prédit  au  Chaphre 
neufieme  de  là  Prophétie.  D ouïe 
collige,  que  files  Eftoilles predi- 
fent  & preannoncent  la  mort  des 
meiirtriers,que  Beze  Sc  fes  compli- 
ces ne  viuront  pas  longuement:  co 
me  de  vray  les  perfecuteurs  ' de-  le- 
fus  Chrifl;  & de  fon  Eglife  ne  font 
pas  de  longue  duree . Et  d’autre- 
part , que  Dieu  preùoyant  la  mort 
prochaine  de  noftre  bô  Roy , alTez 
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mal  difpofé  de  Ton  corps , pour  vi- 
ure  longuement  en  ce  monde , par 
cefte  nouuelle  Eftoille  defja  mon- 
ftr9itle  clair  & heureux  régné  de 
noftre  Roy  Hery,à  prefent  régnât, 
qu’il  a fi  merueilleuiement  érigé  à 
la  dignité  Royale,  qu’il  l’a  fait  plus 
toft  regner  que  d’eftre  Roy , luy 
mettant  en  main , tat  l’exercice  des 
affaires  d’Eftat , que  des  armes, 
quelques  années  auant  le  mettre  à 
l’adminiftration  fbuueraine  des 
charges  de  celle  Courône  de  Fra- 
ce.  D’ou  chacû  Ce  pronàet  vn  régné 
non  moins  admirable , que  celuy 
de  fon  frere  & predeceffeur.  Dieu 
en  veuille  par  fa  grâce  dillraire  & 
deflourner  les  maux,  & y ioindre 
tout  bien.  Ainfi  (bit. 


' Extraiâ:  du  priuilege  du  Roy. 

PI  t^Rpnmlege  du>  Roy,efi  défendu  a totes  Lihrami , /w>- 
primeurs,  ^ autres  qu  il  appartiendra,  en  quelque  forte 
ou  maniéré  que  ce foit,  d'imprimer  eu  vendre  aucuites  des  O eû- 
mes de  Ai.  t^rnauld  Sorbin  R , de  SainÛe  Foy,foient  de fon 
inuention  ou  traduHion,finonau  Libraire  (Jr  Imprimeur,  au- 
quellediSl  Sorbin  aura  donné  charge  eÿ*  puiffance  : ^ ceiuf- 
ques  a neuf  ans  entiers  ^ confecutifs,apres  la  première  impref- 
Jton  qui  fera  faille  de  chacune  defdites  Oeuures , inuentions  ou 
traduSliom,a peine  de  cofifcation  des  Hures , imprimez,par  au- 
tres au  contraire,^  d'amende  arbitraire , ^ylinfi  qu'il  efi plus 
amplement  contenu  efdiÜes  lettres  depriuilege  fur  ce  données  a 
Paris, le  quinz-iejme  iour  de  Décembre,  15^4-. 

Par  le  Roy  en  fin  Confiil. 

Signé,  DE  L't^rPESPZNE, 


Le  prefent  liure  eft  achcué  d*imprimec 
le  16,  iour  de  luillec  1574.  , 


